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A PROPOS 
D E 

P L A N T E S CONTRE L A LÈPRE 
{Crinum sp. Amaryllidacées) 

Un nombre relativement grand de plantes des régions 
tropicales ont été signalées comme capables de guér i r la 
lèpre . Si des ind igènes , des missionnaires et parfois des 
médecins ont déclaré ces remèdes comme de p remiè re 
valeur, la plupart, cependant, sont tombés dans l 'oubl i . 
Tantô t cette valeur a été reconnue nulle à la suite d'essais 
consciencieux; tantôt on n'en a plus fait mention parce 
que l 'attention n ' é tan t plus at t irée sur elle, les études qu i 
auraient dù être poussées ont été abandonnées . 

Une é tude approfondie de toutes les médica t ions végé­
tales employées dans la lutte ant i lépreuse mér i te ra i t d 'être 
tentée, car pour vaincre une maladie de ce genre i l n'y a 
aucun é lément à négl iger . 

M . Bornet, dans une note parue en décembre 1935, dans 
le Bulletin de l'Académie de Médecine de Paris, en faisant 
ressortir les d i f f icul tés que p résen ten t les recherches sur 
cette maladie, attirait l 'attention sur l 'importance de la 
constitution d'un centre international d 'études de la lèpre , 
qu ' i l considère comme créé à Rio de Janeiro (^). 

M . le D ' Dubois a, à diverses reprises, fai t ressortir les 
résultats obtenus au Congo; grâce à l ' intervention de 
la Croix-Rouge du Congo, avec la collaboration de 

(1) BORNET, L'ii centre international de la lèpre . [Bull. Acad. Méitec. 
Paris, b' s é r . , t . 114, n » 42, d é c . 1935, pp . 846-850.) 
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FOHÉAMI, du Fonds National de la J^echerche Scientifique 
et de l 'Étal , pai- le centre de Pawa, que le D ' Dubois a par­
tiellement oriranisé, et sui' les recherches duquel i l a 
insisté, entre autres, dans les Bulletins de l'Institut Royal 
Colonial Belge, au retour de deu\ séjoiu's effectués dans 
notre Colonie pour l 'étude de la lèpre . 

Le centre de Pawa ne peut dans les conditions actuelles 
é tendre son action; i l comprend un petit laboratoire de 
recherches et surveille trois villages d'isolement, compor­
tant envii'on 600 malades, avec 1 médec in et 1 agent sani­
taire consacrant tout leur temps à ce centre. 

La Croix-Rouge ne peut malhe men sèment faire plus; i l 
faut espérer que des possibilités surgiront permettant aux 
organisateurs de mul t ip l ie r leur personnel et d'arriver à 
lutter plus efficacement encore contre le f léau ( ' ) . 

Les Français ont installé à Bamako, Afr ique occidentale, 
un Insti tut central de la lèpre, auquel ils semblent vouloir 
accorder une grande importance. Les résiütats dé.jà fort 
intéressants obtenus l'ont été grâce au médec in -comman­
dant, D ' Robineau, qu i consacre à cette œ u v r e son in te l l i ­
gence et son dévouement . 

Des renseignements qu i m'ont été aimablement com­
m u n i q u é s par l 'Inspection généra le du Service de Santé 
des Colonies (Ministère des Colonies de France), nous vou­
drions retenir en particidier que cet Institut de création 
donc récente , s i tué à 4 ki lomètres de Bamako, en bordure 
de la route de Z igu i r i , comporte une é tendue d'environ 
375 hectares et comprend quatre j ïrandes parties : 

Cité technique. 
Cité hospi tal ière , 
Cité ind igène . 
Terrains de culture. 

(1) Cf., p o u r l a l i t t é r a t u r e r e l a t i ve à l a l u t t e contre l a l è p r e et aux 
é t u d e s g é n é r a l e s sur les p lantes a n t i l é p r e u s e s en Be lg ique : É . D E 
W I L D E M A N , A propos de m é d i c a m e n t s I n d i g è n e s congola i s . ( M é m . in-8°, 
Institut Royal Colonial Belge, t . I I I , 1935, p. 99; cf. et. Ann. Soc. belge de 
Méd. trop., t . X V I , d é c . 1936, n " 4, p. 537.) 
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D'après le rapport de M. le médec in généra l adjoint 
Cazanote : (( Les principales médica t ions mises en œ u v r e 
contre la lèpre ont consisté en injections de divers éthers 
é thyl iques d'hyrganol gaiacolé et en injifestions de savon 
de Gorli ou de Cha iümoogra ». 

L 'é tude de ces huiles devrait être poursuivie plus inten­
sément au Congo, où i l existe non seulement des Chaul-
moogra ind igènes , mais où l 'on a introduit des Hydno-
carpus dont Vil. Wightiana B l . reconnu par beaucoup de 
Pharmacopées , celle de l 'Angleterre exigeant peut-ê t re 
des propr ié tés par t icul ières que nous aurions intérêt à 
chercher à obtenir des substances extraites des plantes cul­
tivées au Congo belge C)-

La Pha rmacopée de Belgique a éga lement inscrit l 'huile 
de Chaulmoogra dans son texte, mais elle ne parle que du 
Taraktogenos Kurzii King , décr ivant les caractères de 
l 'huile qui pourrait provenir d'autres espèces, car les noms 
de plantes cités ne sont pas l imi ta t i f s ; i l y a un etc. (^). 

Sans insister sur les Flacourt iacées el huiles chaulmoo-
griques sur lesquelles les recherches sont dé jà nombreuses 
et devraient encore être cont inuées , nous renverrons à 
certaines publications récentes : celles de M. Adriaens, du 
Laboratoire de Tervuercn, et de MM. les Prof" É m . Perrot 
et M"" M.-Tla. François au dernier Congrès international 
de Pharmacie de Bruxelles 1935, oii des vœux relatifs à ces 
plantes furent présentés C). Ces vœux mér i t en t d 'être 
remis ic i en vedette, car i l conviendrait de les é largir ; ils 
sont valables pour toutes les plantes de la mat iè re médicale 
ind igène dont l'analyse approfondie devrait être faite. Ils 

(1) Cf. Bull. Imp. Institute, 34 (1936), p . 145, et Les Matières grasses, 
Par is , n ° 342, 15 oct. 1936, p . 10943. 

(2) Pharmacopée belge, éd . I V , 1930, p . 168. 

(3) Cf. Ê M . P E R R O T et A L B . G O H I S , Travaux des Laboratoires de Matière 
médicale et de Pharmacie galénique de la Faculté de Pharmacie de 
Paris, t . X X V , 1934 (1935), et t . X X V I , 1935 '19361. 
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furent discutés en particulier par leurs auteurs, les deux 
professeurs f rançais et par M . Adriaens : 

I . Que les études cliniques sur l'emploi des graines, tiuiles et 
dérivés divers des différentes espèces botaniques, entreprises 
dans quelques centres antilépreux, soient poursuivies avec 
métliode et qu'elles s'étendent à tous les pays où sévit la mala­
die, suivant un programme connu. 

I I . Que des recherches chimiques sur la composition de ces 
drogues et la constitution de leurs principes immédiats soient de 
même systématiquement conduites en relation étroite avec les 
essais thérapeutiques. 

I I I . Que des recherches de inême ordre soient étendues aux 
espèces bien définies du point de vue botanique et susceptibles 
d'être récoltées facilement, et cela dans les divers pays où 
croissent ces espèces en quantités importantes, le cas échéant. 

IV. Que la culture des espèces reconnues actives soit créée 
sous le contrôle des services officiels avant d'être réalisée par 
l'initiative privée ('). 

Ce sont de telles fins que nous poursuivions quaiul 
avec nos conf rè res nous avions proposé une enquè le sni 
les plantes à huiles ehaulmoor;riques du Congo hel^e ("). 
qui si elle ne produisit pas les résultats que plusieurs 
d 'entre nous en attendaient, f u t peut-être pour quelque 
chose dans la mult ipl icat ion des recherches faites à Ter-
vueren sur les huiles chaulmoogriques obtenues au Congo 
belge. 

Le rapport des médecins f rançais sur l 'activité du cen­
tre de Bamako, auquel nous avons fai t allusion, a insisié 
sur le point : (c Quel que soit le traitement mis en œuvre , 
l ' amél iorat ion des malades, à quelques exceptions près, a 
été constant. On relève, en effet, sur 136 malades soumis 
à ces traitements une disparition des symptômes , 115 anié-

(1) C. R. et Rapports du XW Congrès international de Pharmacie. 
B r u x e l l e s , 1935, pp . 229 et 1007. 

(2) Cf. Bull, de l'Institut Royal Colonial Belge, t . I (1930), p . 264. 
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liorations, 20 malades seulement sont restés station-
naires ». 

Mais le rapport a soin d'ajouter : « Ces résultats ne sont 
pas imputables aux seuls traitements. En effet, i l s'agit 
dans tous les cas de malades arrivant de leurs villages et 
passant, par leur admission à l ' Inst i tut , d 'un état de vie 
sans hygiène et de sous-alimentation à une existence sur­
veillée dans des conditions de confort, d 'hyg iène et de 
bonne alimentation qui , de l'avis de tous, constituent la 
base solide de tout traitement efficace de la maladie »; et 
i l terminait ces apprécia t ions très judicieuses par ces 
mots : (( I l semble donc bien d i f f i c i l e de faire la part dans 
les amél iora t ions constatées de ce qu i revient à l 'eff icacité 
des traitements d'une part et, d'autre part, aux meilleures 
conditions d'existence des malades ». 

Nous serons en cela, sans nu l doute, totalement 
d'accord, et c'est la raison pour laquelle nous voudrions 
que des études soient con t inuées ; mais m ê m e s'il était 
p rouvé que la plupart des médicat ions végétales sont sans 
vertus guér issantes , i l ne serait pas impossible que cer­
taines aient une action sur la guér i son des symptômes 
extér ieurs de la maladie, ce qui serait dé jà une acquisition. 

Nous appuyerions ainsi bien volontiers les propositions 
de M. le P r o f D ' ,T. Havet, qui voudrait voir avec grande 
raison, d 'après nous, les personnes ayant à s'occuper de la 
colonisation dans notre colonie être mieux instruites des 
questions d 'hygiène , et les centres missionnaires posséder 
des hygiénis tes en nombre p ropor t i onné à l ' é lendue des 
Missions C). 

Mais nous estimons éga lement que s'il faut créer des 
aides-médecins , voire des médecins , ind igènes , l 'hygiène 
seule ne peut intervenir dans leur formation, pas plus que 
dans celle des médecins européens ; la médec ine e l le-même 

(1) Di- J. H A V E T , L ' a v e n i r m é d i c a l des Miss ions ca thol iques . {Bnll 
des Missions, t. X V , 3, sept. 1936, pp . 129-143. 
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a éga lement quelque in térê t à leur être ense ignée; c'est 
d'ailleurs la raison pour laquelle en conclusion d'un exposé 
fait à un Congrès colonial en 1935, nous avons émis des 
v œ u x sur la nécessité de l'enseignement de la ma t i è re 
médicale ind igène à nos futurs médec ins coloniaux C). 

En essayant ici à nouveau d'attirer l 'attention : sur la 
nécessité d'une étude par t icul ière des m é d i c a m e n t s d 'ori­
gine végétale déclarés comme actifs contre la lèpre et sur 
celle d'une installation, comme à Bamako, d'un labora­
toire où pourraient être fabr iqués les méd icamen t s dont 
les propr ié tés pourraient être, sans prépara t ions p ré l imi ­
naires, parfois fugaces, nous avons aussi voulu revenir 
sur l ' intérêt que présente l'examen approfondi des pra­
tiques médicales ind igènes . 

Avec le Prof"^ Aug. Chevalier, nous devons répéter : 
« Les noirs de toutes les peuplades africaines traitent leurs 
maladies avec des plantes indigènes et souvent avec succès. 
Nous les avons vus obtenir parfois des cures remarquables 
et nous espérons que l 'é tude microchimique des espèces 
qu'ils emploient permettra d'ajouter des drogues intéres­
santes aux méd icamen t s africains que le médec in utilise 
d é j à » C). 

Ces espérances sont dé jà en partie réalisées, aussi 
voudrions-nous reprendre ic i des arguments souvent 
mis en avant et dont certains ont été for t bien résumés 
dans une note de notre conf rè re et ami le Prof^ É m . Perrot, 
de l 'Académie de Médecine de Paris, qui depuis des 
années se consacre à l 'é tude des méd icamen t s indigènes 
de l 'Afr ique (''). 

« C'est qu'en effet, écrit É m . Perrot, i l apparaî t aux 
esprits non p révenus que la thé rapeu t ique ind igène est 

(1) D E W I L D E M A N , i n Matériel Colonial, a v r i l 1936, n " 7, pp . 257-284. 
(2) A. C H E V A L I E R , Une Mission au Sénégal. Pa r i s , 1900, p . 253. 
(••') É . P E R R O T , Les drogues i n d i g è n e s de r . 4 f r i q u e t rop ica l e et é q u a -

to r i a l e f r a n ç a i s e . [Travaux des Lab. de Matière médicale et de Phar­
macie galénique. Pa r i s , t . X X V I , 1935 119.36], Pars V I I , p . 1.) 
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riche en enseignements; c'est possible, mais ceux-ci sont 
bien diffici les à dégager et l 'é tude scientifique d'une 
drogue n'est pas le facteur le plus important : i l s'agit 
aussi, après l u i avoir assigné sa place dans la thérapeu­
tique, de la faire admettre dans la pratique médicale . Les 
indigènes sont encore, pour le traitement des maladies, 
sous la domination de sorciers jaloux de leur autor i té , 
dé tenteurs de formules transmises seidement à des initiés 
et dont le secret est soigneusement gardé ». 

Certes i l est souvent d i f f i c i l e pour le Ijlanc de percer ces 
secrets, mais i l faut le tenter. 

Aussi serons-nous de l'avis du P r o f Perrot, quand i l 
déclare : (( I l faudrait que chez toutes les nations colo­
niales i l f û t établi un programme commun d'action, 
qu'un oi'ganisme international central isât les documents 
et d is t r ibuât le travail aux laboratoires spécialisés ». Ce 
serait là un idéal, certes d i f f i c i l e à atteindre, mais s'il ne 
peut être réalisé pour les recherches pré l imina i res , i l 
serait cependant désirable de voir exécuter les études 
d 'après un plan commun, et i l serait possit)le de centraliser 
les résultats et de rectiercher à les harmoniser. 

Nous reprendrons avec le P r o f Perrot, une fois de plus : 
« On travaille en ordre dispersé, répé tan t parfois inuti le­
ment de longues recherches; pourtant i l n'y a plus de 
temps à perdre, car la péné t ra t ion eu ropéenne en t ra îne la 
disparition du sorcier, dont certaines pratiques ne sont 
pas sans uti l i té, car elles sont le résul tat d'observations 
mul t imi l l éna i res ,>. 

Nous voudrions insister sur cette centralisation, au 
moins des résultats obtenus par les rectierches phyto-
chimiques et pharmacognosiques, actuellement par trop 
dispersées et qui trop souvent passent inaperçues . 

Plusieurs auteurs ont essayé d 'établ ir pour l 'Afr ique des 
relevés de plantes utiles dans le traitement de la lèpre . 
Malheureusement ils ont, dans bien des cas, r éun i , sans 
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spécifier , dans un m ê m e tableau, les plantes employées 
contre la lèpre, les ulcères, les abcès ou diverses maladies 
de la peau; beaucoup d'ailleurs se trouvaient dans l'impos­
sibili té de diagnostiquer avec précision le genre de 
maladie. C'est ce qu i nous a dé jà fait dire que l 'étude des 
médicat ions indigènes ne pourra fourn i r des résultats que 
si elle est fait en collaboration par le médec in , le c l i i -
miste et le botaniste. 

M. Pobégu in a un jour relevé les plantes utilisées en 
Guinée f rançaise C) contre les maladies de la peau : 
« ulcères, plaies, boutons, é rup t ion , dartres, gale, lèpre, 
herpès , etc. », maladies devant naturellement être traitées 
d i f f é r e m m e n t . 

Spécialement signalées contre la lèpre nous pouvons 
é n u m é r e r pour la Guinée les plantes suivantes, en faisant 
remarquer que, f r équen imen t , elles sont aussi employées 
comme dépurat ives et purgatives : 

Asclepias gigantea ( r a c i n e s ) . 

Butyrospernum Parkii ( é c o r c e p i l é e ) (^) . 

Bauhinia reticulata. 
Bauhinia rufescens. 
Clematis grandiflora (racines et feuilles). 
Clematis hirsuta. 
Trecrdia africntia ( é c o r c e p i l é e ) . 

Lawsonia alba ( f e u i l l e s ) . 

Nous ne nous appesantirons pas pour le moment sur les 
propr ié tés que pourraient posséder ces plantes, dont un 
certain nombre renferment cependant des produits actifs 
et m ê m e toxiques, et se rencontrent dans notre flore 
congolaise. 

Au Congo belge le R. P. de Graer a consacré une partie 
de son temps à l 'étude de ce qu ' i l a appelé des « Essais 
d'ethnographie médicale » et à la question de la lèpre , 

(>) POBÉGUIN. I.es -plantes médicinales de la Guinée. Par i s , 1912, p. T.'i. 
{-) .Au centre de B a m a k o , on a p r é p a r é de l ' é t h e r é t h y l i q u e to t a l de 

cette p lante , comme de l ' a rach ide . 
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contre laquelle les indigènes emploient souvent des 
remèdes très compl iqués , dans lesquels entrent des plantes 
dont malheureusement i l a seulement fou rn i , à ce jour , 
des dénomina t ions ind igènes , insuffisantes pour nous per­
mettre de faire quelques recherches plus approfondies. 
Notons, en outre, que le R. P. De Graer signale des 
maladies d'allure léproïde; dès lors, i l est d i f f i c i l e de 
tirer des conclusions quant à la valeur « contre la lèpre » 
de diverses médica t ions végétales. 

Dans ces dernières , outre des animaux, les plantes ind i ­
gènes suivantes, sur la nature desquelles i l serait intéres­
sant d 'être f ixé, ont été reprises par le R. P. De Graer : 

Liwe ^ Plante sous-ligneuse des galeries forestières. 
Zarnbara ou Zambala = Arbre moyen de brousse. 
Banzwa = Petite plante ligneuse des galeries des rivières. 
Ngero ou Gengwa = Grand arbre de brousse ou de galerie. 
Bania = Arbrisseau de brousse. 
Haraka ou Lingiti = Petite liane, très longue, de brousse ou de 

galerie. 
Nguruza Arbre moyen de brousse. 
Liltuyu, Bozelenga ou Gasiangbiro = Grand arbre des rivières. 
Zawa = Grand arbre de brousse. 
Bamu = Liane des galeries de rivières. 
Lizande = Plante herbacée de brousse. 
Nvura-Nvura ou Nvurarwura = Grand arbre de brousse ou de 

galerie. 
Eleusine. 
Bamolomolo, Mukpete, Zelengbo = Plante ligneuse des galeries 

de rivières. 
Hilya, FwuluJi-pe ou Pusiffpc = Arbre moyen de brousse ou de 

galerie. 
Bisima = Plante sous-ligneuse de galeries de rivières. 
Mbianga, Bilikpwa ou 'Ncugiromungbwa = Arbuste de galeries. 
Kofo = Grand arbre de galeries. 
Mbimi-Yule Piejets d'une plante herbeuse de brousse. 
Musiya = Petite plante buissonnante de brousse. 

(1) R . P . D E G R A E R , L ' A r t de g u é r i r chez les Azande. (Congo, m a r s 
1929, t . I , no 3, pp . 373 et su iv . ) 
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Parakuma = Arbre moyen des galeries. 
.\duluka = Plante grimpante des brousses et des galeries. 
Arringo = Buisson de la brousse. 
Berna, Borna ou Makurutmuzu = Grand arbre de brousse ou de 

galerie. 

Des échant i l lons m ê m e incomplets de ces plantes 
auraient permis de signaler, au moins des af f in i tés bota­
niques et dès lors de nous fixer sur le mér i te de leur étude 
plus approfondie. 

Avec le D ' T ro l l i , nous avons dé jà insisté sur des plantes 
dites ant i lépreuses par les indigènes du secteur de Seke-
Banza C). 

I l nous est arr ivé, d'ailleurs, dé jà plus d'une fois d'atti­
rer l 'attention sur l 'importance que pourraient acquér i r 
certaines médica t ions indigènes employées contre la 
lèpre au Congo, car nous avons été a m e n é à mettre 
en relief la similitude de certaines coutumes thérapeu­
tiques de peuples restés encore plus ou moins p r imi t i f s 
et non en contact, comme l'avait fait ressortir, entre 
autres, le Prof" Perrot, pour les plantes à huile chaulmoo-
grique et l'avait repris en décembre 1935 à Nancy, le 
l'rof^ M"= M.-Th. François C). 

Nous ne pourrions assez revenir auprès des résidents eu 
Afrique, sur l ' intérêt que présente , à de très nombreux 
points de vue, l 'é tude de la mat iè re médicale ind igène , qui 
doit renfermer des substances utiles. 

Nous tenons à corroborer les opinions émises par 
M. l l . - A . - C . Boelman, dans une étude sur la culture des 
plantes médicinales dans les Indes néerlandaises , qui 
cadrent fort bien avec celles émises par nous à plus d'une 

(1) lî. D E WILDEMAN et D"- T R O L L I , etc., A propos de m é d i c a m e n t s i n d i ­
g è n e s congola is . {Mém. Inst. Hoy. Col. Belge, I I I , 1935, pp. 89 et suiv . ) 

(2) M . - T H . F R A N Ç O I S , L ' é t u d e de l a m a t i è r e m é d i c a l e d ' a p r è s les con­
cept ions modernes . {Bull. Se. Pharmacol, t . X L I I I , Par i s , 1936, n» 3 , 
pp. 167-176.) 



A P R O P O S D E P L A N T E S C O N T R E L A L E P R E 13 

reprise C), et en particulier ; (( Een breed onbevooroor­
deeld wetenschappelijk onderzoek van de bekende inland-
sche materia medica dient, niet slechts botanisch, maar 
tevens chemisch, pharmacologisch en klinisch plaats Ie 
hebben » et sur une autre conclusion d'une importance 
capitale pour l'avenir ; « Aldus opgezet is een cultuur van 
geneeskruiden en aromatisclie gewassen i n Nederlandsch-
Indië niet slechts mogel i jk , maar mede op economische 
overwegingen van groote beteekenis » ("). 

An té r i eu remen t dé j à nous avons att iré l 'attention sur 
des plantes utilisées au Mavurnbe pour la guér ison de la 
lèpre; mais nous avons m o n t r é que m ê m e en présence de 
certains documents botaniques i l est souvent d i f f i c i l e 
d 'é tabl i r des précisions et qu ' i l conviendrait de mul t ip l ier 
les recherches et surtout d'amener en Eiu'ope des maté­
riaux suffisamment complets pour en établir l 'origine 
botanique en m ô m e temps que la constitution chi­
mique (^). 

Loin de nous, cependant, l ' idée que tous les végétaux 
relevés dans la mat ière médicale des indigènes de 
l 'Afr ique soient uliles; au contraire beaucoup peut-ê t re 
seront nuisibles; i l n'en est pas moins certain qu'une 
étude approfondie de cette mat ière pourra amener des ren­
seignements de valeur pour une connaissance ra isonnéc 
du traitement des maladies en généra l . Mais comme nous 
l'avons répété, i l faut que les propriétés des plantes, 
leurs vertus guér issantes soient conf i rmées par la phar­
macologie et la médec ine . 

Le D"̂  Wolansky, qui a sé jou rné dans la région de 
Faradje, a rappor té à son dernier retour en Europe, 

(1) É, D E W I L D E M A N , A propos de plantes m é d i c i n a l e s d u Congo belge. 
{Le Matériel Colonial, 27o a n n é e , n » 7, a v r i l 1936, pp . 257-284.) 

(2) H . - A . - C . BOELMAN, Bijdrage tot de geschiedenis der geneeskruid-
cuWmr in Nederlandsen Oosi-Indië, L e i d e n , 1936, pp . 106 et su iv . 

(3) Cf. E. D E W I L D E M A N , A propos de m é d i c a m e n t s i n d i g è n e s congola is , 
avec la c o l l a b o r a t i o n des D"''* T R O L L I , G R É G O I R E , O R O L O V I T C H et M . M O R -

TiAux. (Mém. in-S" Inst. Boy. Col. Belge, t . I I I , 1935, pp . 89 et s u i v . ) 
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plusieurs échantillons de bulbes dont certains étaient 
employés par les indigènes de la région comme médica-
jnent antilépreux. 

Dans une note préliminaire, présentée à la séance de 
novembre de la Société belge de Médecine tropicale, nous 
avons attiré l'attention des médecins travaillant en Afrique 
sur l'intérêt que possède l'étude de ces bulbes, dont quel­
ques échantillons nous furent communiqués par le D"̂  
Rodhain et par le D' Dubois. 

D'après les indications fournies par le D"̂  Wolansky, et 
(pii nous ont été transmises par le D' Dubois, ces bulbes 
apportés sous deux formes ne seraient pas totalement 
équivalents; les plus gros recueillis sauvages dans la 
brousse seraient moins actifs que les petits cultivés autour 
des cases, et généralement utilisés; ils seraient cependant 
les descendants des premiers. 

Une différence d'action entie formes de même espèce 
a déjà souvent été indiquée; elle a été signalée povn- un 
C^rinuin, de même geru'e que celui de la plante des envi­
rons de Faradje, par Rumphius aux Indes néerlandaises. 
Celui-ci fit ressortii' que cette différence lui fut exposée 
par les indigènes, mais qu'il n'avait pu la vérifier. 

Rumphius considérait trois formes : la plante des bords 
de la mer, Radix toxicaria major, qui aurait le plus d'effet 
et serait la forme typique du Criniim asiaticui)}; le Radix 
toxicaria terrestris, habitant les bords marécageux des 
rivières plus vers l'intérieur des terres et qui a été consi­
déré par certains botanistes comme espèce i)articidièrc : 
C. Rumphii Merrill serait moins actif et considéré 
comme meilleur pour certains usages; enfin le Radix 
toxicaria montana serait le C. montaniim Merrill. 

Il n'y a à des différences de nature dans l'activité des 
plantes médicinales rien de très extraordinaire et dans 
ces dernières années on a pu prouver l'action des engrais 
chimiques, entre autres, sur la teneur en alcaloïdes et en 
glucosides d'un certain nombre de plantes médicinales. 
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E n 1935, MM. Dal'ert et Hirninelbaur ont présenté, au 
Congrès des plantes médicinales tenu à l'Exposition inter­
nationale de Bruxelles, un résumé des recherches effec­
tuées sur l'action des engrais sur un certain nombre de 
plantes (^), et le Prof Perrot, dans un travail établi en col­
laboration avec M. Janot (^), a fait voir que l'emploi de 
certains engrais et de certaines substances minérales agis­
sant comme catalyseurs permet d'entrevoir la possibilité 
de régler la production d'un pourcentage plus ou moins 
régulier de l'alcaloïde ou du glucoside. 

11 est ainsi nettement démontré que la constitution 
chimique, et naturellement la constitution physique du 
sol, influence la production des substances médicinale-
ment actives des plantes trouvées à l'état sauvage. 

Une des plantes issues d'un des gros bulbes originaires 
du Congo mis en culture au Jardin colonial de Laekcn a 
fleuri et a pu être déterminé; elle appartient à l'espèce 
Criniim scabrum Sims. 

Les autres bulbes pai-aissent bien appartenir à des repré­
sentants du même genre. 

Le genre Crinum est représenté dans les flores de la 
plupart des régions tropicales et subtropicales; plus de 
cent espèces y ont été incorporées. Un grand nombre 
d'entre elles sont localisées en Afrique. 

Mais ainsi que le faisait déjà ressortir en 1889, G. Watt, 
dans son Dictionnaire des produits économiques des Indes 
anglaises, la compréhension des espèces de ce genre varie 
fortement d'après les auteurs. 

Beaucoup d'espèces du genre : variétés ou formes 
signalées aux Indes anglaises sont utilisées médicinale-

(1) 0. D A F E R T et W . HiMMELBAUR, D ü n g u n g s v e r s u c h e mit Arzneipfan-
zen. (Die Landkultuur, nos 7.8, 1936.) 

{-) É M . P E R R Ü T et M . JANOT, Influence des engrais cliimiques sur l a 
teneur en a l c a l o ï d e s et en glucosides des plantes m é d i c i n a l e s c u l t i v é e s 
en France , in É M . P E R R O T et A L B . G O R I S , Travaux des Laboratoires de 
Matière médicale et de Pharmacie galénique, t. X X V I , 1935 (1936), 
P a r s V I I . 
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ment par les indigènes, mais G. Watt a rapporté à la 
dénomination C. asiaticum L., des observations diverses, 
qui devront, pense-t-il, être redistribuées ultérieurement 
entre les espèces, variétés ou formes qui seront consti­
tuées après une étude approfondie de matériaux bota­
niques C). 

Dans le relevé des plantes utiles de la Nigérie, M. Hol­
land avait repris parmi les Crinum C): 

C. giganteum Andr. 
C. iiatans Baker. 
C. paucifloTum Baker. 
C. podophylluvi Baker. 
C. purpurascens Herb. 
C. Sanderiaimm Ben th. 
C. yuccaeflorum Salisb. 

Considérant cette dernière seule comme entrant dans 
la matière médicale indigène; toutes les autres étant plu­
tôt à considérer comjne ornementales ou fétiches C ' ) . 
Mais ne faut-il pas estimer que beaucoup de plantes 
dites fétiches sont utilisées dans diverses circonstances 
comme médicaments par les Noirs. 

E n 1898, le Prof" Dragendorff, dans son important 
ouvrage sur les plantes médicinales des différents peuples, 
avait signalé dans le genre Crinum les espèces : 

C. asiaticum L. et var. toxicaria Herb. — Bengale, Ceylan, 
Moluques. — Tubercule et feuilles fortement émétiques et 
diaphorétiques. Suc contre les morsures d'animaux veni­
meux et les empoisonnements par les flèches. Substitut de 
la scille. 

C. sinicum Roxb. — Propriétés analogues. 
C. zeylanicum L. — Asie méridionale, Chine, Cochinchine. — 

Propriétés analogues. Substitut de la scille. 

(1) G. W A T T , Dictionanj of the Economie products of India, I I , pp. 588-
591. 

(2) HOLLAND, The useful plants of Nigeria, I V , 1922, p. 681. 
(3) Cf. A. C H E V A L I E R , in Bull. Sac. nat. d.'Acclimatation de France, 1912, 

p. 341. 
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C. latifolium L . — Indes orientales. — Bulbe et feuilles à l'exté­
rieur contre abcès, hémorroïdes, etc. 

C. scabnim Herb. — Brésil. — Le tubercule est employé, d'après 
Peckolt, comme la scille 

Dans le genre Crinuin sont admises aciuellement les 
espèces suivantes, dont plusieurs sont encore très mal 
définies. Sans aucun doulc beaucoup d'entre elles devront 
passer dans la synonymie, car ces plantes sont des plus 
variables suivant les conditions du milieu. 

Dans cette longue liste nous avons marqué d'une + 
les plantes signalées en Afrique, et d'un astérisque celles 
renseignées à ce jour dans le domaine congolais où se 
rencoutreront indiscutal)lenient encore d'autres types spé­
cifiques, peut-être introduits dans les culllues connue 
plantes ornementales ou médicinales. 

CRINUM L . 

+ C. abyssinicum Hoclist. — Abyssinie. 
+ 0. album Herb. — Arabie. 
+ C. algoensc Herb. — Afrique australe. 

C. amabile Uonn. — Sumatra. 
+ C. amboeme Batter. — .\frique tropicale. 

C. americanum L . — Amérique australe. 
+ C. ammocharoides Baker. — Afri(|ue tropicale. 

Q. armenum, Roxb. — Inde orientale. 
+ C. angolense Bentti. — Angola. 

C. angusiifolhim R. Br. — Australie. 
C. argentinum Pax. — Argentine. 
C asiaticum. IJ. — Asie tropicale. 
C. angiistum Roxb. — Ile Maurice. 

+ C. Bainesii Baker. — Afrique australe. 
C. Bakeri K. Schum. — Asie orientale. 
C. Balfouri Baker. — Socotra. 
C. hancmmin I^urz. — Malaisie. 

+ 6'. beJkiannm Schinz. — Afri(|ue tropicale. 
C. barbalinn. IJ. — ? 

(1) G. DRAnENDOBFF, Wo HrUriflnrizen r!er rerschiedenen Yölker und 
Zeilen, Stuttgart, 1898, p. 132. 

2 
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+ C. Baumii Harms. — Afrique tropicale. 
* + C. Bequaerti De Wiid . Pl. Bequaert, I (1921), p. 46. — Congo. 

+ C. biflorum Baker. — Afrique tropicale. 
+ C. Boehmii Baker. — Afrique tropicale. 

C. brachyandrum Herb. — Australie. 
C. brachynema Herb. — Inde orientale. 
C. bracteatum Wi l ld . — Seychelle. 

+ C. Braunii Harms. — Afrique tropicale. 
C. brevilimhum Carey. — Iles du Pacifique. 

+ C. buphanoides Welw. — Afrique tropicale. 
+ C. campanulatum. Herb. — Afrique australe. 

C. canalifolium Herb. — Inde orientale. 
G. Careyanum Herb. — Mascareignes. 
C. caribaeum Baker. — Jamaïque. 

+ C. Carolo-Schmidtii Dinter. — Afr . australe et occidentale. 
C. cochinchinense Roem. — Cochinchine. 
C. Commelynii Jacq. — Amérique australe. 
G. concinum Mart. — Brésil. 

* + G. congolense De Wild . Mission Laurent (i907), p. 370, t. 109-
111 et f ig. ; Durand, Syll. Fl . congol., p. 554. 

+ G. cordofanum K. et P. — Afrique tropicale. 
G. coriifoliiim Hallier. — Nouvelle-Guinée. 

+ G. crassicaule Baker. — Afrique tropicale, australe, orientale. 
G. crassipes Baker. — ? 
C. cruenhivi Ker Gawl. — Inde orientale. 
C. Cumingii Baker. — Philippines. 

+ C. curvifolium Baker. — Afrique tropicale. 
G. defixum Ker Gawl. — Inde orientale. 

+ G. distichum Herb. — Afrique tropicale. 
C. Douglasii Bailez. — Australie. 
G. erubescens Sol. — Amérique australe. 
G. erythrophylhim Carey. — Burma. 
C. Esquiroli Lév. — Chine. 

+ G. fimbriatulum Baker. — Afrique tropicale. 
G. firmijolium Baker. — Madagascar. 
G. flacciduni Herb. — Australie. 

+ C. Forbesii Schuit. — Afrique tropicale. 
G. Forgetii C H . Wright. — Pérou. 
C. formosum Herb. — Brésil. 

+ *G. gigantetim Anders. — Afrique australe et tropicale. — 
Durand, Syll. Fl . congol., p. .555; De Wild . , Comp. 
Kasai, 1910, p. 268; De Wild . , Études Fl . Bas- et 
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Moyen-Congo, I I I (1912), p. 352; De Wild . , Bull. 
Jard. Bot. Brux., V (1916), p. 169; De Wild. , Pl. 
Bequaert, I , p. 47; De Wi ld . , Mission Laurent (1906), 
p. 215, tab. 49-50, fig. 29 ( = ('. mnülidorum Welw.). 

C. gigas Nakai. — Iles Benin. 
+ C. glaucurn A. Chev. — Dahomey. 

G. gracile G. F. W. Meyer. — Luzon. 
C gracüifloTU'in Kunth. — Venezuela. 

+ C. Harmsii Baiser. — Afrique tropicale. 
C. Hildehrandtii Vatke. — Ile Johanna. 
C. humile Herb. — Inde orientale. 

+ C. imbricatum Baker. — Afrique australe. 
C. imperiale Regel. — Cuit. 
C. inodoruni Tausch. — Amérique australe. 
C. intermedium F. M. Bailey. — Australie. 

+ C. Johnstoni Baker. — Afrique tropicale. 
+ C. Kirkii Baker. — Afrique tropicale. 

C. Knyffii C. Morren. — Cult. 
+ C. koutiense A. Chev. — Soudan. 

C. Kunthianum Roem. — Nicaragua. 
C. Lancei Herb. — Guyane. 

f C . Lastii Baker. — Afrique tropicale, orientale. 
C. latifolium L. — Inde orientale. 

* + C. Laurentii Dur. et De Wi ld . , in Rev. hort. belge et étran­
gère, X X I I I (1897), p. 97, c. f ig. ; Dur., Syll. Fl . congol., 
p. 555; Bull. Jard. Bot. Brux., V (1916), p. 169. 

+ C. leucophyllum Uook. — Afrique tropicale. 
C. ligulalmn Baker. — Madagascar. 
C. Limileyanum, Schuit, f. — Brésil, Guyanes. 

+ ('. lineare L. f. — Afrique australe. 
C. longiflorum Herb. — Jamaïque. 
C. longifolium Roxb. — Inde orientale. 

-hC. longitubum Fax. — Angola. 
+ C. Lugardae N. E . Br. — Afrique tropicale. 
+ C. Macowani Baker. — Afrique australe. 

C. macrantherum Engl. — Mélanésie. 
* + C. m.aiakallense Baker; Durand, Syll. F l . congol., p. 554. — 

Afrique tropicale. 
* + C. massaianum (Linden et Rodigas) N. E . Br.; Durand, Syll. 

Fl. congol., p. 555. — Afrique tropicale, Zanzibar. 
C. mauritianum Lsdd. — Madagascar. 

+ C. Menyharthi Baker. — Afrique australe. 
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C. modrslum Baker. — Madagascar. 
+ C. Moorei Hook. f. — Afrique austr. {C. Makoyammi Carr.). 

C. multiflorum Desf. — ? 
+ *C. natans Baker: Durand, SylL Fl. congol., p. 555; De Wild . , 

Études Fl. Bas- et Moyen-Congo, I I I (1910), p. 174; De 
Wild . , in Bull. Jard. Bot. Brux., V (1916), p. 169; 
De Wild . , Pl. Bequaert, I, p. 46. — Afrique tropicale. 

+ C. nerinoides Baker. — Afrique tropicale. 
C. ISIorfolkianum A. Cum. — Norfolk. 
C. Northianum Baker. — Bornéo. 
C. odoratissivium Tausch. — ? 
C. oliganthum Urb. — Cuba. 

+ C. ondongense Baker. — Afrique tropicale. 
C. Osbeckii Schuit, f. — ? 
C. palustre Urb. — Haïti. 

+ C parvum Baker. — Afrique tropicale. 
+ C. pauciflorum Baker. — Afrique tropicale. 

C. Paxtoni Herb. — Inde orientale. 
+ C. pedicellatinn Pax. — Afrique tropicale, orientale. 

C. pedunculatum R. Br. — Australie. 
C. pestilentis Bailey. — (vide p. 291. 

+ C. podophyllum Hook. — Afrique tropicale. 
+ C. Poggei Pax. — Afrique tropicale. 
+ C. polyphyllum Baker. — Afrique tropicale. 

C. -pratense Herb. — Inde orientale. 
+ C. purptirascens Herb. — Ile Fernand Noronha. 

* + C. purpurascens var. angustifolium De Wild . , Études Fl. 
Bas- et Moyen-Congo, I (1903), p. 18; Dur., SylL, p. 553. 

C. pusillum Herb. — Nicobar. 
+ C. Rattrayi Hort. — Afrique tropicale. 
+ C. Uautanerdanum Schinz. — Afrique australe, occidentale, 

extra-tropicale. 
+ C. roseum Eckl. — Afrique australe. 

C. Boozenianum O'Brien. — .lamaïque. 
C. Rumphii Merr. — Amboine. 

+ C. Samueli Worsley. — Afrique tropicale. 
+ C. Sanderianum Baker. — Afrique tropicale. 

+ *C. scabruvi Herb. — Brésil, Afrique tropicale. — Durand, 
SylL FL congol., p. 555; De Wild . , Études Fl. Bas- et 
Moyen-Congo, I I I (1910), p. 174: De Wild . , Pl. Thonner, 
I I (1909), p. 207; De Wild . , Comp. Kasai (1910), p. 267; 
De Wild . , in Bull. .lard. Bot. Brux., V fl916], p. 169; 
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De Wild . , Pl. Bequaert, I , p. 48; De Wild . , Gontrib. F l . 
Katanga, 1921, p. 33. 

+ C. Schimperi Vatke. — Abyssinie. 
+ C. Schmidti Regel. — Afrique australe. 
+ C. scillifolium A. Ctiev. — Côte d'Ivoire. 

C. sectituburn Teysm. et Binn. — ? 
C. serrulatum Baker. — Cambodge. 

-f-C. somalense Chiov. — Somalie. 
C. Stapfianum Krànzl. — Brésil. 
C. stenophyllum Baker. — Burma. 
C. Stracheyi Baker. — Himalaya. 
C. strictum Herb. — Amérique australe. 

+ C. suavcolens A. Chev. — Côte d'Ivoire. 
+ C. subcerniiimi Baker. — Afrique tropicale. 

C. submersum Herb. — Brésil. 
C. sumatramna Roxb. — Sumatra. 

+ C. tanganyikense Baker. — Afrique tropicale, 
-f C. Thruppii Baker. — Somalie. 
+ C. Tinneamim K. et P. — Afrique tropicale. 
-l-C. toxicarium A. Chev. — Chari ('). 

C. undulatum Hook. — Brésil. 
G. uniflorum F. Muell. — Australie. 
C. uniflorum Moç. et Sesse. — Mexique. 

+ C. variabile Herb. — Afrique australe. 
+ C. Vassei D. Bois. — Afrique tropicale. 

C. venosum R. Br. -— Australie. 
C. venustum Carey. — Inde orientale. 
C. virginicum Mart. — Brésil. 
C. Voyroni Jumelle. — Madagascar. 
C. Waltii Baker. — Inde orientale. 

+ C. Welwitschii Baker. — Afrique tropicale. 
-I- C. Wimbushi Worsley. — Afrique tropicale. 
+ C. yuccaeflorum Salisb. — Afrique tropicale. 
+ C. zeylanicum L. — Inde orientale, Afrique tropicale. — 

Durand, Syll. Fl . congol., p. 536. 

La plupart des espèces de cette longue liste, toutes 
d'ailleurs assez affines, partagent peut-être les propriétés 
accordées aux espèces que nous examinerons ci-après au 

(1) L e nom de C. toxicarium a dé jà été u t i l i s é par Roxburgh; i l a été 
p l a c é dans le C. asiaticum comme var. toxicarium. 
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point de vue de leur utilisation par les indigènes. 11 y aura 
naturellement lieu pour les chercheurs de multiplier la 
documentation et d'essayer d'établir une vérification de 
l'emploi. 

Crinum americanum L. 
Dans les tissus de cette espèce on a sigiudé la présence 

d'un alcaloïde (^). 

Crinum asiaticum L. (C. sinicum Roxb.). 

Cette espèce a été signalée en Asie : Indes anglaises, 
Bengale, Indes néerlandaises, Cochinchine, Moluques, et 
a peut-être suivi l'homme dans d'autres régions tropicales. 
Elle est en effet également présente à Madagascar. 

M"̂  J . Kloppenburg-Versteegh, dans son important 
ouvrage sur les usages des plantes des Indes néerlan­
daises (^), insiste sur la large distribution de cette plante 
bulbeuse dans les Indes néerlandaises, où elle se rencontre 
jusqu'à une altitude de 700 mètres au-dessus du niveau de 
la mer. Elle est souvent cultivée par l'indigène pour ses 
belles fleurs blanches, et forme alors fréqiiemment une 
sorte de tige dépassant le bulbe ("). 

L'emploi médicinal de ce Crinimi paraît avoir été ren­
seigné pour la première fois par Rumphius. Comme nous 
l'avons rappelé plus haut, c'est sous le nom de Radix 
toxicaria qu'il a attiré l'attention sur lui. Toutes les 
parties de la plante, soit fraîches, soit sèches, sont capables 
de provoquer des vomissements, et du temps de la Compa­
gnie des Indes on utilisait cette plante, parmi les soldats, 
pour guérir les plaies occasionnées par les flèches empoi­
sonnées à l'aide du suc d'Antiaris toxicaria Lesch., lui-
même un drastique et i m émétique énergique (^). 

(1) Cf. CoMOTTi ex A. G O R I S , Localisation et rôle des alcaloïdes et des 
glucosides chez les végétaux, P a r i s , 1914, p. 60. 

(2) G. W A T T , loc. cit., p. 591; cf. S.WFORn, rseful Plants of Guam, W a s ­
hington, 1905, p. 251. 

(3) DRAGENDORFK, toc. cit., p. 176. 
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Pour obtenir i m résultat on faisait mâcher les racines 
ou le bulbe, le suc était avalé, la masse fibreuse provenant 
du màcliage était alors placée sur la plaie. Le même pro­
cédé élait employé contre les morsures d'auimaux veni­
meux. 

Ce bulbe, qui, avec l'âge, s'allonge plus ou moins forte­
ment, était également coupé en I ranches qui légèrement 
chauffées et appliquées sur les gerçures ou les abcès de la 
plante des pieds les guérissaient rapidement. 

Les feuilles ont été conseillées contre les tumeins du 
ventre et des membres infériems; les feuilles étaient 
enduites d'huile de coco, légèrement desséchées au-dessus 
d'un feu doux avant application. 

Les fruits et les graines ont encore été employés pour 
guérir certaines in itations de la peau. 

Ces usages ne semblent pas avoir été maintenus; on 
considère cependant encore (;ette plante comme médici­
nale, car mélangée à d'autres substances végétales, elle 
serait capal)le d'amener, par friction, une forte transpi-
jation. 

On a signalé également son emploi, en usage externe, 
contre la rétention d'urine C). 

En Cochinchine, ce Crinum entre, paraît-il, dans la 
matière médicale indigène C), et en Nouvelle-Calédonie, 
où il est cultivé dans beaucoup de jardins, les indigènes 
estiment le bulbe comme i m émétique énergique C). 

Dans l'Inde, du moins dans l'Inde française, les feuilles 
pilées avec de l'huile de ricin soid, comme dans les Indes 
Néerlandaises, toi)iques contre les blessures occasionnées 
par des flèches empoisonnées. 

Des emplois similaires ont été rappelés encore plus 
récemment; M. Safford, dans son étude sur les plantes 

(1) K . H E Y N E , De nuttige planten van Nederlandsch Indiè, I , 1927, 

p. 446. 

(2) D E T.ANESS.AN, Les plantes utiles des Colonies françaises, P a r i s , 

1886, p. 784. 
(••<) D E LANESSAN, lac. cit., p. 692. 
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utiles de l'île (iuam, rapporte que le suc extrait des bul­
bes, par broyage, est utilisé comme émétique. I l rap­
porte sur la foi d'autres auteurs son utilisation comme 
contrepoison et ajoute que dans certaines contrées il sert 
de remède pour guéi ir les malaises causés par l ingestion 
de poissons vénéneux C)-

La variété toxicaria Herb, serait aux Indes considérée 
par SCS bidbes ccjmme nauséeuse et diaphorétique à petites 
doses, émétique à plus fortes doses C). G. Watt a rappelé 
dans son Dictionnaire certaines applications des parties de 
cette plante, que nous résumerons ci-après (^): 

Feuilles succulentes, amères, malaxées avec de l'huile de 
ricin, en application contre les aphtes et des inflammations des 
doigts de la main et du pied. Suc des feuilles contre les maux 
d'oreilles. Les feuilles légèrement rôties sont exprimées et le 
suc introduit, par quelques gouttes, dans l'oreille. 

Dans le Concan, les feuilles enduites d'huile de moutarde ou 
de mutel sont, après échauffement, placées sur les membres ou 
les articulations enflés. 

La " Indian pharmacopoeia » (ùte le C. asiaticum 
comme émétique, nauséeux, diaphorétique. 

M. Burkill, reprenant l'evamen des usages de cette 
espèce, rappelle qu'en Malaisie les indigènes emploient 
les feidllcs en cataplasmes avec d'autres plantes : Ganda-
nissa, poivre, Averrhoa, Hibiscus, Gardenia contre la 
fièvre, le lumbago, les maux de tête, les gonflements. Ils 
enduisent aussi la feuille d'huile et l'appliquent chaude sur 
les gonflements des membres ('). 

Le Prof"̂  D"̂  Heckel, ancien directeur de l'Institut colo­
nial de Marseille, a, dans ses études de 1903 sur les plantes 

(1) V V . - E . S A F F O R D , The useful plants of ttie I s land of Guam. {Conlrib. 
United St. Nat. Herb., vol. I X , 1905, p. 251. 

(2) OF, LANESSAN, IOC. cit., ]>. 658. 

(3) G . W A T T , toc. cit., p. 589. 

(^) B U R K I L L , Diet, of economic products of Malay Peninsula, I , 1935, 
p. 681. 
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médicinales de Madagascar (^), attiré l'attention sur cette 
plante connue des indigènes sous les noms de Vahondrano 
ou Kingatse (C. asiaticum. Roxb. = C. dejixum Ker Gawl). 
Si cette plante n'est peut-être pas indigène dans la grande 
île, elle serait actuellement l'objet d'une véritable culture 
par les habitants de certaines régions. Ils la plantent par­
tout où ils ont à protéger leurs personnes ou leurs intérêts 
contre des accidents ou le mauvais sort. 

Le bulbe et la base de l'axe sont d'un usage courant dans 
la médecine locale. 

Le D' Heckel écrit à propos des propriétés accordées à 
cette plante dont le bulbe et la base de l'axe sont particu­
lièrement utilisés : « Elle (la partie employée) est douée 
d'une odevu" narcotique déplaisante et agit intus comme 
émétique sans produire de purgation. A petites doses, le 
bulbe est nauséeux et diaphorétique : on l'emploie tou­
jours frais. Ses propriétés sont d'être émoUient et vomitif. 
— Doses : bulbe ou stolon écrasé, 200 pour 800 grammes 
d'eau en décoction; pulpe en topique. On l'emploie : 
1° contre le panaris : recouvrir de la pulpe cuite du bulbe; 
2° contre l'otite remède indien): instdler dans l'oreille 
quelques gouttes du suc des feuilles; 3" contre l'antlirax, 
pulpe 20 pour 80 grammes d'eau, faire bouillir, ou suc 
exprimé du bulbe, 20 pour 80. Prendre de l'un ou de 
l'antre une cuillerée toutes les vingt minutes jusqu'à 
effet vomitif. Les Malgaches regardent le Vohandrano 
comme spécifique contre l'anthrax. Ils prennent, gros 
comme le poing, de bulbe, le font bouillir avec un peu 
d'eau, emploient cette décoction sur la tumeur, la recou­
vrent de pulpe cuite et en font bt)ire au patient la décoc­
tion par petites gorgées jusqu'à effet émétique; 4° Brû­
lures : pulpe de bulbes crus en topique ». 

(1) ÉD. H E C K E L , Catalogue a l p h a b é t i q u e r a i s o n n é des plantes m é d i c i ­
nales et toxiques de Madagascar, avec les emplois i n d i g è n e s . {Ann. Inst, 
col. de Marseille, X I " a n n é e , 2"° sér ie , vol. I , 1903, p. 169.) 
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Ces diverses préparations sont-elles bien toutes prises 
dans les coutumes malgaches ? 

Certains auteurs considèrent le C. defixum Ker Gawl 
comme une espèce différente, et Rumphius l'appelait 
«Radix toxicaria secunda»; d'après G. Watt, les bulbes 
bouillis sont comestibles ('). 

Le D"" M. Greshoff trouva dans le bulbe un alcaloïde que 
Gorter définit sous le nom de « lycorine », cl qu'il consi­
dère comme appartenant au groupe de l'émétine; cette 
dernière extraite de l'Ipéca et de quelques plantes de la 
famille des Rubiacées, très différente des Amaryllida­
cées C). 

Bauer en 1921 a repris l'étude de cette espèce et trouve 
dans les racines du C. asiaticum une proportion de lyco­
rine pouvant atteindi'c 8 °/„„ (')• 

La lycorine a été isolée en 1899 par Morishima des 
bulbes du Lycoris radiata, du Japon, en même temps que 
le sekisanine C). 

Cette lycorine, cristallisant en polyèdres, fond à 250" 
en se décomposant, elle est partiellement solidîle dans 
l'eau et dans les solvants organiques. On a pu en obtenir 
des sels. 

Elle est toxique, et chez les animaux à sang chaud elle 
agit comme émétique, causant la mort par la paralysie du 
système nerveux central. 

Dans la dernière édition de son livre de recettes médi­
cales, M"" J . Kloppenburg-Versteegh a signalé les emplois 
ci-après : 

COLIQUES : des enveloppements à l'aide de feuilles de bakoeng 
ou Crinum a.siaticmn donnent de bons résultats. 

(1) Cf. G . W A T T , lac. cit.. p. 590. 

(2) I n Bull. Jard. Bot. Buitenzorg, sér. 3, I (1919), p. 352, I I (1920), p. 1. 
(3) B .4UER, in SM(M.. .Apoth. Zelt., Stuttgart, 1921, 21, p. 124, et Bull. 

Se. Pharmacol., P a r i s , X X X , 1923, p. 124. 
(i) Abstr. Chem. Hoc, 1889 (]), p. 92; H E R M Y , Plant Alcaloids, 1913, 

p. 414; cf. M U E L L E R et T H O M S , Heal EnzyUop. der gesaniten Pharmazie. 
Bd. V I I I , 1907, p. 368. 
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RHUMATISME : préparation assez compliquée. On fait une pâte 
à Laide de feuilles pilées de Datura fastuosa L . dont le suc est 
mélangé à de la chaux éteinte en poudre fine mélangée au suc 
de Citrus aurantifolia Swingle. On prend alors une feuille du 
Crinum, fanée par exposition au-dessus d'un feu, on en extrait 
la nervure médiane, et l'on s'en sert pour fixer la pommade sur 
la partie malade. 

COURBATURES : on fabrique une pâte à l'aide de feuilles fine­
ment pulvérisées de Datura fastuosa L . et Juslicia gandarussa 
Burm., dans laquelle on introduit du'poivre noir, cette pâte est 
placée sur la place sensible et maintenue par des feuilles du 
Crinum dont on a écarté la nervure. 

SuDORiFiQUE : frictions à l'aide de feuilles du Crinum mélan­
gées à un peu de sel. 

REMÈDES URINATOIRES : chez les individus adultes, on prend 
une feuille de Crinum fanée par exposition au-dessus du feu, on 
l'enduit d'un peu d'huile de coco, on la froisse dans les doigts 
et on l'étend sur la peau dans le voisinage de la vessie (̂ ). 

A propos de la présence d'im alcaloïde chez cette plante, 
il y a lieu de lenir note des appréciations de G. Watt 
quant à la valeur pharmacologiqne de certaines prépa­
rations officinales. Les extraits, soit aqueux, soit alcoo­
liques, auiaient une action très incertaine. Mais cela 
pourrait être dù à l'origine du produit qui, nous l'avons 
vu, même frais agirait différemment ^ 

i j . Watt considérait que sous forme de sirop le médica­
ment conservait assez bien ses propriétés. La teinture 
n'aurait que peu d'action, probablement dit-il parce que 
la grande quantité d'alcool employé contrarie l'effet émé­
tique par son énergie stimulante. 

II conviendrait natiu'ellement de vérifier ces assertions, 
l'action du nuklicament pouvant dériver de la présence en 
quantité variable de l'alcaloïde découvert par M. Greshoff. 

(1) J . K L O P P E N B U R G - V E R S T E E G H , Wenken en Raadgevingen betreffende het 
gebruik van Indische planten, vruchten, enz., 's Gravenhage, 1934, 
nos 614, 1013, 1069, 1210, 1269. 
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Crinum defixum Ker. 

Cette espèce, répandue de l'Inde à Bornéo, es! de forme 
plus réduite que la précédente C. asiaticum; elle posséde­
rait les mêmes propriétés et est employée de la même 
façon en Malaisie et au Siani ('). 

Crinum giganteum Anders. 
Crinum Sanderianum Baker. 

Ces deux espèces paraissent bien indigènes en Afrique. 

M. Pobéguin a, dans ses études sur la matière médicale 
(ie la Guinée française, repris ces deux Crinum : C. glyan-
teum et C. Sanderianum. 

Dans la synonymie du premier entre le C. vanillidorum 
Welw. dont Weiwilsch axait observé l odeui', qui a, nous 
l'avons dit, été observée également au (^ongo. C(>la avait 
fait classer avec un certain doute cette espèce, par 
M. Greshoff, dans la série des plantes à vanilline ou à 
coumarine C). 

Bauer, étudiant en 1921 le C. giganteum, tî ouve dans 
les graines jusqu'à 1,5 "/oo de lycorine C). 

M. Pobéguin ne s'arrête guère à ce C. giganteum, mais 
il rappelle pour le C. Sanderianum : « Oignon toxique, 
purgatif violent déterminant une diarrhée difficile à 
arrêter » (*). 

Ces mômes propriétés sont accordées au Dalkagu, que 
l'on a cru pouvoir rapporter à une autre espèce du geni'e 
C. yuccaeflorum Salisb. 

(1) B C F i K l L L , Diet. Of économie products of Malay I'eninsnla. I . 1935, 
p. 682. 

{-] G R E S H O F F , Beschrijvinif der f/iftigr en bcdivelmeiide planten in de 
vischvangst in gebruik. I I I , 191.'̂ . p. 27. 

(3) B A U E R , in Siidtt. Apoili. Zeil.. Stiutgait . 19--;i. p. 121. et BrM. Sc. 
Pharmacol., Par i s , 1923, X X X , p. 121. 

(*) DRAGENDORFF, Die HeilpfUuigen... ((or. rit., p. 1:!2); M O E L L E R and 

T)iOMS, Real Enzijkl. der gesamten Pharmuzie, 1905, t. I V , p. 167. 
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Crinum latifolium L. 
Cette espèce serait employée aux Indes contre les abcès 

et contre les nodules hémorroïdaux C)-

Crinum longifolium Thunb. 

Ce Crinuin, bien connu des indigènes du Sud de l'Afri­
que, est un des remèdes des Sutos, contre les refroidisse­
ments (Phillips), et M. G . Douw Steyn (15"" Report div. 
Veter. Service, Union South Africa, 1929, I I , pp. 778-790) 
admet que le bulbe et les feuilles de cette plante ne sont 
pas toxiques pour les lapins. 

D'après J.-M. Watt et M.-C. Breyer-Brandwyck les 
Zulus utilisent les bulbes d'un Crinum, peut-être de cette 
espèce, les mélangeant avec d'autres substances pour la 
préparation d'un médicament contre la scrofule, la mic­
turition difficile et les fièvres rhumatismales (^). 

Pour les mêmes auteurs les Zulus administreraient les 
bulbes de ce Crinum avec celui du Gunnera perpense L . 
pour faire activer le travail et faciliter la délivrance dans 
la dysurie et pour calmer les douleurs rhumatismales C). 

Houdas, d'après Comotti, a pu isoler du G . longifolium 
un alcaloïde cristallisable ("). 

Crinum Moorei Hook. ( = Cr. Makoyanum Carr.). 

M. Greshoff considérait cette plante comme très amère 
et renfermant un alcaloïde, qu'il ne paraît pas avoir 
défini. 

Crinum pestilentis Bailey. 

M. Greshoff (') cite cette espèce d'après F . B. Bailey, 

(1) H . POBÉGUiN, Les plantes médicinales de la Guinée, P a r i s , 1912, p. 12. 
(2) J . - M . W A T T and M . - C . B R E Y E R - R R A N D W Y C K , The medicinal and poi­

sonous plants of Soutiiern Africa, Ed inburgh , 19.32, p. 28. 
(S) Loc. cit., p. 130. 
(̂ ) Cf. A L U . GoRis , Localisation et rôle des alcaloïdes et des gluco-

sides, P a r i s , 1914, p. 50. 
( ° ) M . G R E S H O I T , loc. cit., p. 27. 
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sans avoir pu faire sur elle la moindre reclierclie. Ce nom 
n'est pas relevé dans les Index. 

Voici les mots a jou tés par F. B. Bailey et reproduits par 
M . Greshoff : (( T was led to give the above name to the 
present species f r o m the fact persons camping in places 
where it is f lower ing in quantities being apt lo be seized 
w i t h violent vomi t ing . I have myself felt unwell f r o m the 
odour of a single flower in a room ». 

Cette espèce serait donc vomitive, comme beaucoup 
d'autres du m ê m e genre. 

Crinum pratense Herb. (Indes orientales). 

Dans le travail de M . Bauer, auquel nous avons renvoyé 
plus haut, i l est s ignalé de la lycorine dans la racine du 
C. pratense mais en faible quan t i t é C) . 

Peut-êt re faudra-t-il rapportei- cette plante au C. longi-
f o l i u m C ) . 

Crinum scabrum Herb. 

Parmi les Crinum congolais dont la distril)ution géo­
graphique est loin d 'être bien établie, et l 'utilisation 
encore moins, f igure le C. scabram, considéré par le 
D ' Wolansky comme capable de fourn i r une aide dans 
la lutte contre la lèpre. 

Cette espèce, que l 'on rencontre dans bien des régions 
en dehors de l 'Afr ique , n 'avait pas encore été signalée 
comme plante médic ina le au Congo. Nous avons rappelé 
plus haut que ce Crinum auquel on a rappor té comme 
synonymes : C. scaberrinuin I lerb. , C. nndulaefoliam 
Herb, serait d 'après Peckolt utilisé au Brésil en guise de 
succédané de la scilliî: d iuré t ique énerg ique , très utile dans 
l'hydropisie C). 

(1) B A U E R , in Siidd. Apoth. Zcit., Stuttgart, 1921. p. et BvU. Se. 
VharmacoL, P a r i s , 1923. X X X , p. 124. 

(=) Cf. G. W A T T , loc. cit., p. .590. 

(3) Flora Urasiliennis. vol. I H , 1924, p. 159; Pio Corrca Dicciôn. pl. 
uteis do Brasil, I I , p. 171, 
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Le R. Frère .1. ( l i l let , de Kisantii , avait cependant l'ait 
remarquer que les noirs considèrent la plante comme 
toxique, en m ê m e temps qu ' i l renseignait le C. giganteum 
Andr. cul t ivé au Jardin d'essai de Kisantu comme possé­
dant des fleins dégagean t une forte odeur de vanille. 

Une analyse sommaire des bulbes du C. scabrum L . des 
récoltes du D'' Wolanskv, faite par M. le P r o f Wattiez, a 
mon t r é , outre la présence de mucilage en forte quan t i t é , 
celle d'un alcaloïde bien déf in i , et peut-ê t re d'une 
saponine. 

Les maté r iaux examinés l'ont é té en trop faible quan t i t é 
pour qu ' i l ait été possible de dé t e rmine r les caractères et 
les propriétés de l 'alcaloïde. 

Mais le résultai p ré l imina i re de cette analyse est à noter, 
car l 'alcaloïde pourrait peut-ê t re avoir quelque action sur 
la maladie. 

I l est à souhaiter que de nouveaux ma té r i aux permet­
tront à notre coul'rère de pousser ses études plus loin quant 
à la déf in i t ion de l 'alcaloïde, à sa localisation dans les 
tissus des bulbes et à son action sur l'organisme animal. 

Crinum toxicarium A. Chev. 

Dans ses <( Novitates Florae Africanae », notre conf rè re 
le P r o f Aug. Chevalier a décri t ce Crinum (p. 212), récolté 
dans le Moyen-Chari, en signalant que la plante est consi­
dérée comme toxique par les indigènes et cidt ivée par eux 
comme fét iche. Elle serait assez aff ine au C. yuccaeflorum 
Salisb. 

Crinum yuccaeflorum Salisb. 

M. Dawodu a s ignalé , d 'après les « Useful plants of 
Nige r i a» , que dans le Lagos ce Crinum ( = C. Broasso-
netii) serait largement utilisé par les indigènes C ) . 

Grâce à l 'amabi l i té de M . le Directeur H i l l , du Jardin 

(1) HOLLAND, Useful plants of Nigeria, Pt. I V , p. 681. 
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botanique de Kew, nous avons pu avoir connaissance des 
renseignements relatifs à cette espèce qu i seront publ iés 
dans le Supp lémen t à la Flora of west tropical Africa, de 
MM. Huchinson et Daiziel, dont nous pourrons extraire 
dans le texte or ig inal les données ci-après : 

Senegal (Sébire) : W o l . dalkagné or tabal. French Guinea : 
Ma l . baga or bakha. Sierra Leone : Teinne kajaba (Afzelius). 
N . Nigeria : Hausa albasar kwa'di (« frogs' onion », including 
other species, C. pauciflorum, etc.); Fu l . gadali, gade p'abi 
(« frogs »), albatje buru (= « hyena's onions ») and a. dawadi 
[=-. « dogs' onions ») — names including other Bulbs, Urgi-
iiea, etc.; Ankwe ndan-murenang. S. Nigeria : Yor . ishumeri 
(also for Pancratium-ishu = « yam »). 

According to Afzelius, in Sierra Leone a cold infusion of the 
fresh leaves is used lo bathe young children suffer ing f r o m 
general debili ty, rickets, etc. {Remed. Guin. 23, under Amaryl­
lis ornata.) 

In N . Nigeria the fresh f r u i t is crushed and rubbed on the feet 
by farmers, apparently as a charm or preventive of i n j u r y by 
the hoe; i t is also pounded w i t h red natron to apply to the 
Guinea-worm at its earliest appearance. The dried seeds pu l ­
verised are an ingredient in some preparations for poisoning 
f ish . I n some pagan districts the bulb sliced and heated to 
cause juice to exude is mixed w i t h a l i t t le copper f i l ings and 
applied to wounds. The ash of the bulb cut in pieces and 
incinerated in a pot, is mixed w i t h a leaf-gall, found on species 
of Terminalia to make an ointment said to be effective for 
swollen joints (see Terminalia avicennoides and Urginea). I n 
Gold Coast a decoction is given as a vermifuge. In Lagos the 
bulbs, probably of several species are sold for various medicinal 
uses. The pulp of the mashed bulbs is used as a pomade and 
cosmetic. 

According to Brossart, in French Guinea the bulb is a violent 
poison {baga = « poison », but this is possibly in confusion w i t h 
Amorphophalhts). 

Le R. P. Sébire, cité dans cette note, qui vient de mou­
r i r en Belgique et avait pendant un sé jou r au Sénégal 
publ ié un petit volume sur les plantes utiles de cette 
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région, avait s ignalé ce Crinum comme purgatif par ses 
bulbes; purgation, ajoutai t - i l , « qu'on ne peut arrêter n^). 

Ce caractère appartient peut-ê t re à plusieurs espèces du 
genre. 

Crinum zeylanicum L . (Amaryllis zeylanica L'Hérit.). 

Ce Crinum serait employé en Cochinchine comme diu­
ré t ique en lieu et place de la scille C ) . 

G. Watt rappelle que Dymock, dans ses études sur la 
mat iè re médica le des Indes occidentales, a considéré le 
bulbe de cette espèce ex t r êmemen t acre comme vésicanl , 
util isé en médec ine vétér inai re . Légèrement rôti on l 'em­
ploie comme rubé f i an t contre les affections rhumatis­
males. 

* * 

Les Crinum ne sont naturellement pas les seules Ama­
ryllidacées renfermant des principes actifs, par t icul ière­
ment des alcaloïdes. Un grand nombre de plantes de cette 
famil le ont été utilisées par les indigènes de diverses 
régions tropicales ou subtropicales dans leur médecine 
usuelle. Un certain nombre sont reconnues toxiques poui' 
l 'homme et les animaux; d'autres par certaines de leurs 
parties et après p répara t ion sont considérées comme ali­
mentaires. 

Une é tude approfondie de la constitution chimique 
d'un nombre plus considérable d'espèces de cette famil le 
met sû remen t en évidence chez elles la présence de p r in ­
cipes actifs de certain intérêt généra l , qu i pourraient être 
très voisins les uns des autres. 

Si l 'on n'avait pas signalé à ce jour une Âmaryl l i -
dacée comme m é d i c a m e n t ant i lépreux, i l faut faire remar­
quer que plusieurs des espèces de cette famil le ont été 

(1) R. P. A. SÉBiRE, Les plantes utiles du Sénégal, Par i s , 1899. p. 271. 
{"} DRAGENDORFF, loc. cit., p. 132. 

3 
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considérées comme capables de guér i r des maladies de la 
peau, des plaies, des ulcères . 

On sait, actuellement, que la lèpre se rencontre sous des 
formes très d i f fé ren tes ; les congrès spécialisés ont cherché 
à les classer et à les caractériser , et tout r é c e m m e n t 
MM. les Dubois et Dupont ont présenté au sujet de la 
classification proposée par le Congrès de Manille, à l ' Inst i ­
tut Royal Colonial Belge, des observations intéressantes , 
basées sur les nombreux cas qu'ils ont pu étudier en 
Afr ique. 

Peut-ê t re , comme nous l'avons suggéré , ces médi ­
cations végétales peuvent-elles avoir une action sur des 
symptômes extér ieurs , n'appartenant peut-ê t re pas à la 
lèpre, et rappor tés à lort par des observateurs blaïu^s ou 
noirs à cette maladie. 

I l y a lieu de faire observer que par des études encore 
bien superficielles on a été amené à envisager les Ama­
ryllidacées comme plus fortement toxiques que les repré­
sentants de la famil le voisine des Liliacées. 

Plusieurs auteurs, m ê m e pour l 'Afr ique , ont at t i ré 
l 'attention sur des Amaryll idacées médicinales et toxiques 
dont plusieurs n'avaient pu être déf inies Ç). 

Nous pourrons dans la liste ci-après, loin d 'être com­
plète , relever les principaux genres et espèces d 'Amaryl l i ­
dacées, sur lesquelles l 'attention a été fixée aux points de 
vue médic ina l ou alimentaire C ) . 

Nous y marquerons d'un astér isque les espèces dans 
lesquelles on a s ignalé la présence d'un ou de plusieurs 
alcaloïdes, en général encore mal dé te rminés . 

Plusieurs de ces alcaloïdes seraient peut-ê t re à consi­
dérer comme identiques. C'est ainsi que la lycorine, que 
nous signalerons ci-après dans plusieurs Amaryll idacées, 
serait le m ê m e produit que la narcissine; du moins la nar-

(1) Cf. , par exemple, R. P. A. S É B I R E , loc. cit., pp. 263, 271. 
(2) Nous renverrons ic i en bloc é g a l e m e n t à DRAGENDORFF, loc. cit., 

pp. 131-135. 
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cissine isolée par Ewins et T u t i n serait identique de la 
lycorine découver te par Morishima dans le Lycoris radiata 
Herb. C ) . 

Nous ne pouiions malheureusement, cela nous m è n e ­
rait trop lo in , ndevcr toutes les publications relatives à 
l 'étude des divei ses espèces que nous signalons, mais nous 
avons autant que possible renvoyé à un travail généra l 
par la lectiue duquel on pourra remonter aux sources. I l 
faut d'ailleuis insister sur le fai t que cette l i t téra ture est 
et devient de plus en plus com[)liquée; des synthèses 
seraient des plus nécessaires. 

Agave L . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Amér ique septentrionale chaude, 
et introduites par la culture pour la production de fibres et 
comme plantes ornementales dans toutes les régions tropicales 
et même dans les régions tempérées. 

On lie semble pas avoir s ignalé la présence d'alcaloïdes 
chez des espèces du genre Agave, dont la distr ibution est 
assez é tendue et s'accroît par la culture de diverses espèces 
I)oiu- les fibres. 

I l est probable que divers Agave renferment, si pas des 
alcaloïdes, des saponines, et que les usages méd ic inaux de 
certains d'entre (!u\ pourraient être rappor tés à l'exis­
tence, dans les tissus, de cette substance, probablement 
for t r épandue parmi les végétaux f ) . 

Agave americana L . (••). 
I^urgatif, d iu ré t ique , emménagogue , antisyphili t ique. 
Saponine C). 

(1) Cf. Archiv. de Pharm., 1913, 251, p. 3.57, et Bull. Se. Pharmacol, 
P a r i s , X X I , 1914, p. 117. 

(2) Cf. E . D E W I L D K M A N , S u r la distribution des saponines dans le 
r è g n e v é g é t a l . {Mém. Inst. Uoy. Col. Belge, t. V , 19,36.) 

W A T T and B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., p. 28. 

(*) Cf. D E LANESSAN, loc. cit., pp. 409-658. 
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Agave heteracantha Zucc. (̂ ). 
Saponine. 

~ Morrisii Baker ('). 
— saponaria L i n d l . (^). 
— vwvpara L . (^). 

Cantala Roxb. 
— viexicana Lam. 
— lurida A i t . 
— filifera Salm Dyl i . 
— geminiflora K^er Gawl. 
— Palmeri Engelm. 
— atrovirens Kar. 
— Snlmiana Otto. 

— hrachystachys Car. 
— Scolymus Kar. 
— prostrata Mart . 
— potatorum Zucc. 
— chinensis ? 

Alstroemeria L . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Amérique du Sud. Souvent intro­
duites comme ornementales dans les régions tropicales et tem­
pérées. 

Alstroemeria peregrina I ^ . 
— Ligtu L . (.4. Feullaeana Meyer). 
— Curtisiana Meyer. 
— Cunha Velloz. 
— monticola Mart . 
— caryophyllacea Jacq. 
— pulchella L . 
— Hookeriana C. Gay. 
— pulchra Sims. 
— revoluta R. et P. 

(1) M. G R E S H O F F , ioc. ciï . , p. 26, o ù l'on trouvera le r e l e v é d'autres 
e s p è c e s du m ê m e genre u t i l i s é e s par la p r é s e n c e saponine. 

(2) Cette e s p è c e et les suivantes sont reprises par Dragendorff, comme 
u t i l i s é e s m é d i c a l e m e n t [loc. cit., p. 134) ; cf. pour plusieurs d'entre elles : 
G . W A T T , loc. cit., I , 1889, pp. 13,3-134. 
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Ces espèces sont employées contre le catarrhe de la 
vessie, la dern ière contre les hémorro ïdes en usage 
extertie Ç) ; on ne semble pas y avoir ind iqué de principes 
actifs. 

Plusiems fournissent des tubercules farineux alimen­
taires C ) . 

Amaryllis L . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R . \ P H I Q U E : Afrique méridionale. Plusieurs 
espèces rapportées à ce genre ont passé dans d'autres genres. 

Les auteurs modernes n'y reconnaissent qu'une espèce 
A. Belladona L. , très variable et fréquemment cultivée pour ses 
belles fleurs. 

* Amaryllis formosissima L . 
A L C A L . : Amarylline 

L'amarylline signalée aussi comme amasyline a été iso­
lée du tubercule de VAmaryllis formossima L . par 
K. Fragmer C ) . 

* Amaryllis Belladona L. 
A L C A L . : Bellamarine ou Belamirme. 

Lycoryne et 

Espèce très vénéneuse . 
La lycorine est un alcaloïde ayant une action émé-

tique chez les animaux à sang chaud, d é t e r m i n a n t la 
mort par paralysie des centres nerveux, comme nous 
l'avons rappelé plus haut. 

(1) DRAGENDORFF, toc. cit., p. 133. 

(2) R. COMOiTi, liecherches sur la localisation des alcaloïdes des Ama­
ryllidacées. T h è s e D' P a r i s , Lons-le-Saunier, 1910, p. 15. 

(3) COMOTTi, loc. cit., 1910, p. 38; A L B . G O R I S , lor. rit., v. r,S. 

(*) Ber. d. Deuts. Chem. Ges., X X I V ; M U E L L E R et T H O M S , Real Enzykl. 
d. gesamien Pharmazie, B d . I , 1904, p. 617. 

(5) W A T T and B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., p. 27. 

(6) P. S T E Y N , The toxicology of plants in South Africa, 1934, p. 537. 
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La Belainirine, devenue pour certains auteurs Bellama-
rine, a été extraite par K. Fragmer, de bulbes de ri4ma-
ryllis Belladma L . C ) . 

Aiiiaryllis sarniensis L . (-). 
{Nerine sarniensis Herb.) 

— pudica L . (^). 

(îes deux dernières plantes agiraient comme A. Bella-
dona L . 

Anigozanthos Labill . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Australie. 

Anigozanthos floridus Leeb. (''). 

Beschorneria Kunth. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Mexique, Texas. 

Beschorneria swperrima Kun th (*). 
Saponine. 

Bomarea Mirb. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q I : E : Pérou , Brésil , Mexique, Équateur. 

Bomarea Salsilla Ve i l . 
— salsilloides Roem. 
— spectabilis Schenk. 
— edulis Herb. ('). 

Bravoa Lex. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Mexique. 

Bravoa geminiflora Llav. et Lex. 
Saponine? Ĉ ). 

(1) Bcr. d. Veut. Chem. Ges., X X I V ; M U E L L E R et T H O M S , Real Enzykl. 
d. gesamten l'Iiurmazie, B d . I l , 1904, p. ('il7; pour les c a r a c t é r i s t i q u e s 
des a l c a l o ï d e s , voir C O M O T T I , toc. cit. 

( - ) DRAGENDORFF, lac. cit., p. 131. 

(3) DRAGENDORFF, lac. cit., p. 135. 

{*) M. G R E S H O F F , lac. cit.. p. 27. 

(5) DRAGENDORFF, lac. cit., p. 134. 

(«) M . G R E S H O F F , lac. cit., p. 27. 



A P R O P O S D E P L A N T E S C O . N T K E l.A l.ÈPJU-: 39 

Brunsvigia Heist. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : .Vfrique australe. 

Brwmvigia minor L i n d l . ('). 
— Cooperi Baker f ) . 
— grandiflora Ijindl. 

{Amaryllis yraruliflora 1). J)ietr.) 
Bulbe émét ique ('). 

Buphane Herb. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E ; Africiue tropicale et australe. 

*]}uplumc disticha Herb. 
{r-^B. toxicnriu Herl j . ; Haeniaiit/n/s toxicarins Thunb.). 

Cette espèce ind igène dans le Sud de notre colonie a 
fa i t l 'objet de lecherches assez nombieuses. Nous sommes 
revenu à pliisieius reprises sur elle C) . 

Elle est utilisée nu'-dicinaletuenl dans le Sud de l 'Afr ique 
par les indigènes comme par les E iuopéens . Les écailles 
séchées du bidbe légèrement humid i f iées sont employées 
pour gué r i r les plaies; elles calment le mal et favorisent 
l 'é l iminat ion du pus. Elles servent aussi contre les rhu­
matismes. 

Ce Buphane entrerait dans la fabiication du poison de 
f lèches. 

La buphaniue, isolée par Tut in du Buphane disticha 
Herb, en m ê m e temps que de la narcissine et deux alca­
loïdes non déf in is , est amorphe, rappelant dans son action 
la scopolamine ('') exlraite des rliizomes de ScopoZia, c'est-
à-dire produisant de la mydriase et de la paralysie, mais 
d'action plus faible. 

La potasse alcoolique la transforme en Buphauitine, 
cristallisable mais physiologiquement inactive. 

(1) W A T T and B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., p. 27-28. 

(2) Cf. E . D E W I L D E M A N , Contribution Fl. Katanga. Suppl. I l : C o m i t é 
s p é c i a l du Katanga , 1930, p. 37. 

(3) Cf. Sur l'action de la scopolamine, E . M K R C K , Jahresbericht, 
X X X V , 1931 (1922), p. 406. 
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()uard aux deux aidres aicaloïch's, ils n'ont pas été net­
tement dé f in i s ; l 'un d'eux est soluble dans l ean et plus 
basique que l'autre; i l exercerait une action semblable à 
celle de la colchicine et de la narcissine, c 'est-à-dire émé-
tique et purgative; l 'alcaloïde, moins basique, serait im 
poison convnlsivant ( ' ) . 

i\ous n'insiterons pas davantage sur les propriétés de 
cette plante; elles ont été reprises par Wat t et Breyer-
Brandwyck (") et par Douw Steyn C), qui ont analysé la 
l i t té ra ture ( ' ) . 

i\ous rappellerons les alcaloïdes suivants qui y ont été 
signalés : 

Buphanine (voisin de Hyoscine). 
Buphanidine. 
Narcissine ( = lycorine ?}. 
Haemanthine. 

Cette dern ière substance alcaloïdique, parfois dénom­
mée e r r o n é m e n t h é m a n t i n e , aurait été isolée par Gérard(' ') . 

Si nous nous sommes arrêté sur cette espèce, c'est 
pour revenir sur une conclusion émise p r é c é d e m m e n t : 
« I l reste donc bien des recherches à effectuer sur cette 
plante indiscutablement nocive pour le bétai l . I l faudrait 
essayer de pousser l'analyse plus loin et de dé f in i r laquelle 
des bases agit le plus fortement et si les m ê m e s compo­
santes se rencontrent dans tous les bulbes. » 

Chaeradodia Herb. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : 

Chaeradodia chitrnsi.s Herb. 
I3iurétique et drastique. 

(1) H E N R Y , Plantte cdcaloids. 1913, p. 371. 
(-) W A T T and B R E Y E R - B R . A N D W Y C K , loc. cit., p. 25-27. 

(••') Douw SiEYEN, lac. cit., ]i. 539. 
(<>) vo.N W i E S N E B , Die nohsioffe d. l'flanzenreiche.s. Bd. I . 1927, p. 35. 
(5) Cf. MOELLER et T H O M S , Rcnl Enzijkl. d. ijcsinintcn Pharmazic. 

Bd. M , 1905, p. 133. 
(«) DRAr.ENnORFF, loc. Cit., p. 1.32. 
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Clivia Lindl. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Af r ique australe. Introdui t dans 
les cultures ornementales de tous les pays. 

* Clivia miniata Benth. 
A L C A L . : Cliviine {̂ ) {'). 

Lycorine (^). 
Alcaloïde émét ique (^). 

— nobilis L i n d l . (/). 

. \ L C A L . : Cliviine f ' ) . 

Clivianine (*). 

D ' a p r è s Juritz i l existerait chez cette plante un glucoside 
toxique; la décoction de la plante est faiblement toxique (^). 

Conanthera Ruiz et Pav. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Japon. 

Conanthera Simsii Sweet ('). 

Cooperia Herb. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Mexique et Texas. 

Cooperia Drummondii Herb. ("). 

(1) A L B . G O R I S , loc. cit., p. 54; C O M O T T I , loc. cit., 1910, p. 43. 

A noter que c'est à un Belge, P h . Molle, travai l lant au Laboratoire 
de Botanique de l ' U n i v e r s i t é de Bruxel les , sous la direction de L é o 
E r r e r a , que l'on doit les p r e m i è r e s indications sur l a localisation de 
l ' a l ca lo ïde . ( P H . M O L L E , Un a l c a l o ï d e dans Clivia miniata Beuth., in Ann. 
soc. roy. nicd. et nat., Bru.xelles, X I , fasc. 3, 1902.) 

(2) W A T T and B R E Y E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., p. 27. 

(3) .M. t i R E S H O F F , loc. cit., p. 27. 

( J ) M. lieeb a d o i u i é le nom de c l iv ianine à l ' a l c a l o ï d e cr i s ta l l i s é qu'i l 
a extrait de A. nobilis, l ' éservant le nom de cl lvicine à l ' a l c a l o ï d e 
amorphe extrait de C. miniata par P h . Molle. Cette c l ivianine serait 
a c c o m p a g n é e d'un a l c a l o ï d e amorphe d é r i v é du premier; le premier 
serait un g l y c o a l c a l o ï d e ; les deux seraient sans action nocive sur l a 
grenouille et le cobaye. [Jonrn. de Pitanv. . ILs . -Lor. , 1924, p. 120, et 
Bull. Se. Pharmacol., XXIX, 3 , 1922, p. 163.) 

{=) DHACENDORFF, toc. cit., p. 135. 

(») VON W i E S N E R , loc. Cit., Bd. I , 1927, p. 35. 
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Crinum L. 

DiSTRiBiTTiON G É O G R A P H I Q U E : Régions tropicales, en particulier 
Asie, Af r ique , Amér ique (voir plus haut, p. 17). * 
*('rinum asiaticum L . ('). 

A L C A L . : Lycorine. 

*— giganteuDi Anders. ('). 
A L C A L . : Lycorine. 

*— praten.se ('). 
A L C A L . : Lycorine. 

*— longifolium Roxb. (^). 

Alcaloïde. 

*— americanmn L . ("). 

Cumingia Vidal. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q I E : i^hilippilies. 

(kimingia campamdata Don. 
— tenella Don. 
— trimacidata Don ("). 

Curculigo Gaertn. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Régions tropicales, en pai-ticulier 
de l 'Af r ique . 

Curculigo stans Gaud. (''). 
— latifolia Dryand. 
— orcliioides Gaertn. 
— scorzoneraefolia Benth., etc. (''). 

Certains Curculigo ont été considérés comme abortifs, 
e m m é n a g o g u e s , an t igonor rhé iques , purgatifs ; d'autres 
comme alimentaires. 

Les C. latifolia Dryanti . , (') et d'autres cspèccï; posséde-

1) Cf. supra. 

- ) A L B . G O R I S , lac. cit., p. ,50. 

.ALB. G O R I S , toc. cit., p. GO; C O M O T T I , loc. cit., 1910, p. 42. 
*) DRAGENDORFF, loc. cit., p. 1,35. 
5) Cf. LANESSAN, loc. cit., p. 692. 
«) DRAGENDORFF, loc. cit., p. 135. 

") H E Y N E , loc. cit., I , 1927. pp. 451-4,52. 
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raient des f rui ts à goût rappelant le concombre; ils auraient 
la propr ié té de faire naî t re dans la bouche un golàt 
douceât re-nauséeux, si l 'on boit après la consommation 
d'un ou deux f ru i t s , dans le courant de l'heure qu i suit 
l ' ingestion. Ces frui ts seraient excitants pour l'estomac. 

Le C. capitatam O. K. , souvent confondu avec le C. lati-
folia, serait moins es t imé des indigènes des Indes néer­
landaises; les f rui ts sont m ê m e considérés comme non ali­
mentaires et n'occasionnent pas la sensation sucrée. 

Le Curciiligo orchioides Gaertn. posséderait de nom­
breuses vertus, d 'après les médec ins ayant travail lé aux 
Indes anglaises : tonique, antiasthmatique, contre les 
coliques, la d ia r rhée , aphrodisiaque, etc. ( ') . 

Cyanella L . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Af r ique australe. 

Cyanella capensis \j. [-). 
Comestible. 

Cyrtanthus Ait. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Afr ique australe. 

Cyrtanthus obliquus A i t . ('). 
— pallidus f''). 

Eucharis Pl. et Lind. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q I E : Cf>lombie. l:'érou, Brési l . 
*H:ucharis amazonica Hort. (''). 
*— grandiflora P I . et Juinden. 

A L C A L . : Lvcorine i'^). 

(1) G . W A T T , loc. cit., I I , 1889, p. 6.51. 

( - ) D R A G E X D O R F F , loc. cit., p. 135. 

(3) W.ATT and B R E Y E R - B R A N T W Y C K , ÎOC. cit., p. 28. 

(*) VON W I E S N E R , loc. cit., p. 35. 

(•') kw. GoRis , loc. cit., p. 59. 
(f-) B A U E R , in Süciti. Apoih. Zeit., Stuttgart, 1921, p. 124, et Bull. Se. 

Pharmacol., P a r i s , 1923, X X X , p. 124; C O M O T T I , Becherc.hes sur la locali­
sation des alcaloïdes des Amaryllidacées, 1910, p. 31. 
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Eurycles Salisb. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Malaisie, l^hilippines, Australie. 
*Eurycles amboincnsis Loud. 

{E. silvestris Salisb.) 
A L C A L . : Lycorine. 

Morsures, abcès, ulcères, orchites, etc. (-). 

Fourcroya Vent. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Mexique, Amér ique centrale. 
Introduite pour les fibres dans beaucoup de régions tropicales. 

Fourcroya gigantea Vent. (Agave foetida L.) 
Saponine. 
Ferment peptonisant. 
Employé dans les maladies de la peau comme d iu ré ­

tique 

— cubensis Jacq. ('). 

Galanthus L . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Europe et Asie occidentale. 
*Galnnthiis nivalis L . (•*). 

Alcaloïde. 

Gethyllis L . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Af r ique australe. 

Gethyllis spiralis L . f. {"). 
— ciliaris L . f. (•'). 
— afra L . ('). 

Ces plantes, employées dans le temps en médecine pour 
calmer des coliques, des indigestions, etc., scnil actuelle-

(1) H E Y N E , loc. cit., p. 446. 

(2) DRAfiENDORFF, lOC. Cit., p. 133. 

(••'; DRAr.ENDORFF, loc. cit., p. 134. 

(•<) Aui. G O R L S , Inc. cit., p. 57; Cf. A. M A R C H A D I E R et G o i JON, To.r.lco-

logie végétale indigène, Par i s , 1924, p. 67; C O M Ü T T I , loc. cit., p. .36. 

(••) W A T T and B R Y E R - B R A N D W Y C K , (OC. cit., p. 28, et DR.AGENDOHFF, loc. 

cit., pp. 132-133. 
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ment, surtout grâce à leur odeur, utilisées pour parfumer 
les appartements. 

Griff inia Ker. 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E ; Brési l . 

Griffinia hyacinthina Ker. (^). 
Bulbe d iu ré t ique , purgatif et contre la furonculose (^). 

Haemanthus L . 

D I S T R I B U T I O N G É O G R A P H I Q U E : Af r ique tropicale et Afr ique 
australe. 

Ce genre est composé de plus de cinquante espèces, 
dont un certain nombre sont présentes dans la Flore du 
Congo. 

Des espèces de sous-genres d i f fé ren ts paraissent possé­
der des propr ié tés toxiques et renfermer peut-ê t re des 
alcaloïdes d i f fé ren ts . Nous avons, i l y a des années , essayé 
de dresser un tableau des Haemanthus du sous-genre 
Nerissa C), dont le nombre s'est accru depuis. 

'Haemanthus puniceus I J . (*) (°). 
Alcaloïde. 

*— coccineus L . (•*) {^). 
Alcaloïde. 
Antiseptique pour ulcères et anthrax; feuilles par appli­

cation. 

— natalensis Pappe {^). 
— amarylloides Jacq. C). 
— muUiflorus Mart . 

Racine riche et pulvér isée , s aupoudrée sur les mauvaises 
plaies et ulcères 

(1) DRAGENnORFF, lOC. Cit., p. 131. 
(2) C f . M0ELT.En et T H O M S . toc. cit.. Bd . V I , 1905, p. 57. 

(•'') É . D E W I L D E M A N , L e s e s p è c e s du genre Haemanthus (sous-genre 
Nerissa). {Journ. Soc. Nat. d'Hort. de France, P a r i s , avr i l 1902.) 

(*) .4LB. G O R I S , toc. cit., p. 60; C O M O T T I , toc. cit.. 1910, p. 45. 

(5) nouw-STEYN', toc. cit., pp. 542-545. 

(6) POBÉGijiN, toc. cit., p. 12. 
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Hippeastrum Herb. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Améri(iue tropicale et subtropi­
cale. Plantes horticoles introduites dans d'autres pays tropicaux. 

*Hippeastrum mitatum L . (') (''). 
Alcaloïde. 

— équestre Herb. (-) (̂ ). 

Cette plante originaire de l ' A m é r i q u e tropicale est cul ­
t ivée dans beaucoup de jardins des Indes Néer landaises , 
à .lava en particulier. 

E l l e est e m p l o y é e par les Chinois ; le l)ulbe râpé est 
a p p l i q u é sur le cou pour g u é r i r les gonflements occasion­
nés par des maux de gorge ou sur la l'ace pour faire dispa­
raître des gonflements. 

M"" J . Kloppenburg-Versteegli , a fait ressortir quelques 
usages : 

GONFLEMENTS DU VISAGE ; le bulbe râpé et transformé en pâte 
épaisse, en usage externe. 

D I P H T É R I E : dans les cas où une inflammation diphtéritique 
semble vouloir s'extérioriser on conseille l'application de papins 
faits avec le bulbe pilonné de cet Hipj)eastrum. 

E N F L U R E S DI: COU, suites de diverses maladies de la gorge : 
applications externes, deux fois par jour, d'un emplâtre fait 
avec la râpure du bulbe {*). 

Hippeastnim Regiiiae Herb. 
— reticvlatum Herb. (•''). 
-— rutihim Herb. 

Ces d e r n i è r e s e s p è c e s p o s s é d e r a i e n t les propr ié té s du 
Leucojum aestiviim L . ; elles seraient én ié t iq i i e s , très 
toxiques. 

(1) A L B . G O R T S , loc. cit.. p. 60; C O M O I T I . loc. cil., 1010, p. 40. 

(2) H E Y N E , loc .cit., p. 447. 

(3) DRAGENDORFF, loc. cit., p. 131. 

(*) K L O P P E N B U R G - V E R S T E E G H , Wenken en Raadgevingen betreffende het 
gebruik van Indische planten, vruchten, enz., 's Gravenliage, 1934, pp. 
136, 300, 444 et 581 
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Hymenocallis Salisb. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Amérique du Nord et du Sud. 
Introduits dans d'autres parties du monde et en horticulture. 

Hymenocallis adnata Herb. ['•). 
— tuhiflora Salisb. i^). 

[Pancrathmi guyanense Ker) 
*— littoralis Salisb. 

[Pancratium littoralis Jacq.) 
A L C A L . : Lycorine (̂ ). 

— caribaea Herb. 
— 230tens Herb. 
— amoena Herb. 
— ovata Herb. 
— lacera Salisb. 
— mexicana Herb. 
— Amancaes Nichols. 

Toutes ces e spèces p o s s é d e r a i e n t les vertus accordées aux 
Pancratium et sont e m p l o y é e s comme la scille; ex tér i eu­
rement contre les enflures, les tumeurs f ) . 

Hypoxis L . 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Régions tropicales. Représenté au 
Congo. 

Hypoxis nyasica Baker. 
— argentea Harv. 
— obliqua ? 
— latifolia Hook. 
— rigidula Benth. 
— Rooperi Moore. 

Ces diverses e spèces ut i l i sées dans la m é d e c i n e indi­
g è n e ; certaines comme é m é t i q u e s , renfermant peut - ê t re , 
comme beaucoup d'autres A m a r y l l i d a c é e s , u n a lca lo ïde 

(>) A L U . G O R I S , loc. cit., p. 60; C O M O T T I . loc. cit., 1910, p. 33. 

(2) DEAGENDORFF, loc. cit., p. 133. 

(3) B A U E R , in Südd. Apoth. Zeit, Stuttgart, 1921, p. 124, et Bull. Se. 
Pharmacol., P a r i s , 1923, X X X , p. 124. 
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é m é l i q u c et toxique, (le genre, r e p r é s e n t é dans la Floi'e d u 
Congo, devra donc être é tud ié au point de vue de ses pro­
priétés m é d i c i n a l e s ('). 

Hypoxis erecta L . [Ornithogalum hirsutum L. ) (̂ ). 

E n A m é r i q u e du .Nord, contre les f i è v r e s en usage 
interne; contre les abcès , anthrax en usage externe. 

Leucojum L . 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Europe. 

*Leucojum aeslivum L . 
A L C A L . : Leucojine. 

Leucojitine (''). 
Saponine? ('). 

*— veriium I J . 

{Galanthus vernus A U . ) 
Hydrate de carbone : sinistrine et les alcal. du L. aesli­

vum (^). 

Liriope Lour. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Asie orientale. 

Liriope spicata Lour. C ' ) . 

Lycoris Herb. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Chine et Japon. Introduit fré­

quemment. 
*Lycoris radiata Herb. ( = Nerine. japonica Miq.). 

A L C A L . : Lycorine. 
Sekisanine 

Lycorine serait identique à narcissine, amarylline et 
bellamarine (*). 

(1) W A T T and B R E Y E B - B R A N D W Y C K , loc. cit., p. 28. 

(2) DRAGENnORlF, lOC. Cit., p. 134; MOELLER et THOMS, lOC. Cit., p. 581; 
COMOITI, loc. cit., p. 37. 

(') .\LB. GORIS, lOc. cit., p. 58. 
(•1) M . G R E S H O F F , loc. cit., p. 27. 

(•'') DRAGF.NDORFF, loc. cit., p. 131. 

(6) D E LA^'ESSA^, loc. cit., p. 780. 

(') Cf. Bull. Se. Pharmacol., X X I , 1914, p. 117. 
(«) AUi. G O R I S , loc. cit., p. .ÎO; H E N R Y , (OC. Cit., p. 413; M O E L L E R et T H O M S , 

loc. cit.. Bd. V I I I , 1907, p. 3G'.). 
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Nous avons rappe lé plus haut les caractères de la 
Lycor ine . 

L a Sekisanine obtenue par Morishima on 1899 C) du 
Lycoris radiata a été extraite des eaux m è r e s de la lycorine, 
elle cristallise en aiguilles quadrangulaires, est peu solu­
ble dans l'alcool et les autres solvants. Ses propr ié tés bio­
logiques ne paraissent pas avoir été é tud iée s C ) . 

L e Lycoris radiata, de la C h i n e et du Japon, connu 
parfois sous les noms de Radix lycoridis, racine de Seki­
sanine, donne à la m é d e c i n e i n d i g è n e des racines non 
officinales, qui sont e m p l o y é e s comme é m é t i q u e s mais 
ont, i n g é r é e s à des doses trop fortes, p r o v o q u é des 
empoisonnements mortels, p r é c é d é s de paralysie du sys­
t è m e nerveux, sous l'action de l 'a lca lo ïde : lycorine. 

*Lycoris sanguinea Maxim. 

A L C A L . : Lycorine. 

Sekisanine. 

Narcissus L . 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Europe. 

*Narcisf;us pseudo-Narcisms Moench. (''). 
[N. sUvestris Lam.) 
A L C A L . : Nurcissine. 

Pseudo-narcissine (Gerrard). 

(1) Abslr. Chern. Soc, 1809, I , p. 93. 
(2) Cf. H E N R Y , loc. cit., p. 414. 

(••') A L B . G O R I S , loc. cit., p. 51; COMOTTi, Ttecherchcs sur la localisation 
des alcaloïdes des Amaryllidacccs. T h è s e D"' P a r i s , Lons- le-Sannicr , 
1910, p. 27. 

I I est i n t é r e s s a n t de faire remarquer que c'est en grande partie firfue 
aux recherclies e f f e c t u é e s dans le laboratoire du l'rof. L é o E r r e r a , de 
l 'Un ivers i t é de Bruxel les , par l u i - m ê m e , Clautr iau , Maistriau et .-Mf. 
D e w è r r e , qui devait mourir au Congo, que l'on c o n n a î t l a distribution 
encore sommaire de cet a l c a l o ï d e chez les Narcissus pseudo-Narcissns 
L . et rugulosus L i n k . 

4 
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Émétique, fièvres, épilepsie, etc.; extérieurement contre 
les abcès, etc. (̂ ). 

L a narcissine i so lée en 1898 par Gerrard, d é n o m m é e 
par E w i n s C ) , cristallise en prismes incolores, partielle­
ment soluble dans l'alcool, plus soluble dans la pyridine, 
mais insoluble dans l 'éther et le chloroforme. On en a 
obtenu des sels. 

L'acide sulfurique le dissout en une l iqueur rouge; par 
la fusion en p r é s e n c e de potasse et de chlorure de fer i l se 
colore en violet fugace C ) . 

Cet a l ca lo ïde paraî t n a u s é e u x et purgatif. 

'Narcissus rugulosus Link (̂ ). 
A L C A L . : Narcissine. 

Tazetta L . 
A L C A L . : Lycorine. 

Celte e spèce est e m p l o y é e aux Tndes comme abortif. 

D'autres e spèces du genre renfermeraient des principes 
analogues; le principe é m é t i q u e ne serait pas pour cer­
tains auteurs l 'a lca lo ïde . Dragendorff a c i té comme 
d'action identique aux trois e spèces ci-dessus : 

Narcissus major Curt. 
— incomparabilis Mill. 
— odorus L . 
— trilohus L . 
— Jonquilla L . 
— polyanthus Loisel. 
— cupularis Bertol. 
— italiens Ker-Gawl. 

(1) DRAGENDORFF, loc. cit., p. 1.32; cf. A. M A R C H A D I E R et G O U J O N , Toxico­

logie vcqÉtalc indigène, Par i s , 1924, p. 65. Ces auteurs attribuent l'ex-
Iraction de la narciss ine à Gérard; i l s'agit probablement de Gerrard, 
chimiste al lemand. 

(2) in Trans. Chem. Soc, 1910, 97, 2406. 
(3) H E N R Y , loc. cit., p. 414. 

(1) Cf. -Aui. G O R I S , loc. cit., p. 51; M. G R E S H O F F , loc. cit., pp. 27-28; G . 

W A T T , loc. cit., V , 1891, p. 317. 
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Narcissus papyraceus Ker-Gawl (A'̂ . stellatus DG.). 
— seronitus L . 
— poeticus L . 
— patellaris Salisb. 
— radiiflorus Salisb. 

Les Narcissus, en parl icul ier Narcissus Jonquilla L . et 
Narcissus Tazetta L., sont parfois vendus par les di'oguis-
tes, la p r e m i è r e d'Europe, la seconde des Indes et du 
Japon, sous les noms de Bulbus narcissi, bulbe de narcisse, 
qui par la p r é s e n c e de la narcissine sont e m p l o y é s comme 
é m é t i q u e et e m m é n a g o g u e . 

Nerine Herb. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Afrique australe. 

Nerine lucida Herb. 
Considéré comme toxique pour le bétail ('). 

Pancratium L . 

DISTRIBUTIOIV GÉOGRAPHIQUE : Europe méridionale, Asie. Intro­
duites dans de nombreuses régions tropicales et tempérées. 

*Pancratium illyricum li . (̂ ). 
Alcaloïde. 

C u l t i v é e au Mexique, cette e s p è c e y serait e m p l o y é e , 
comme la scille, en d i u r é t i q u e . 

*Pancratium maritimum I J . (^). 
Alcaloïde. 
Succédané de la scille. 

— zeylaniciim L . (̂ ). 

Racines en usage externe contre des f i èvres . 

(1) Douw S T E Y N , loc. cit., p. 546. 
(2) A L B . G O R I S , lac. cit., p. 60; Cf. M. G R E S H O F F , loc. cit., p. 28; 

COMOiTi, loc. cit., p. 35. 
(3) H E Y N E , loc. cit., p. 447. 



52 A P R O P O S D E P L A N T E S C O N T R E L A I . i ' P l U : 

Bulbes : d'après Riunphius , très toxiques, on einpoi-
sonne les cliiens en nié la i i^eai i t le l)iill)c à la nourriture; 
cet aliment fait tond)er les dcids, d'où la mort. 

Feuilles en usage e\teiue pour g u é r i r des inf lamma­
tions; le suc des feuilles en instillation contre la surdi té . 

Pancrdtimn carolinum I / . ('). 

— verecundiivi Soland ('). 

Usage externe contre les a])cès. 

Pancratium (juianense Ker-lJawl : Feuilles contre la 
fiu'oncidose; bulbes acres, excitants expectorants, diiu'é-
liques contre biouchites et liydropisie ("). 

Polianthes L . 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Mexique, ' I n f i n i t é . 

Polianthes titberom I^. 

L'odeur est d é s a g r é a b l e pour beaucoup. Saponiiu' {^). 
Le bulbe es! é m é t i q u e et di iu'ét ique ('). 

Pourrait constituer le condinieni des chinois : Kie in 
I s j i j e m , peut -ê tre grâce à la saponine que cette plante 
renferme. 

Cette piaule ornementale est c u l t i v é e comme plante 
à parfum dans le midi de la France; elle fournit 0.006 % 
d'essence de fkuu-s. 

Prochnyanthes Wats. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Mexique. 

Prochnyantlies inridescens Wats. 
Saponine? {''). 

(1) DR. \GENDORFF, loc. cit., p. 133. 

(-) Pio Correa J)icci<'m. pl. vteis do Bra.vl, I I , p. 171. 
{••') M. G R E . S H O F F , toc. cit., p. 28. 

(̂ ) Cf. DRAGENDORFF, loc. cit., p. 134, et G. W A T T , loc. cit., V I , I (1892), 

p. 312. 
(̂ ) M. G R E S H O F F , toc. cit., p. 28. 
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Sprekelia Heist. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE ; Amér ique centrale. 

*Sprekelia formosùsùna L . 
(Amaryllis formosissima L.) 
A L C A L . : Amaryl l ine . 

Bellamarine. 

Fortement é m é t i q u e et poison du c œ u r . 

Sternbergia Wald. et Kit . 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Europe mér i t e r r anéenne . 

* Sternbergia lutea Ker-Gawl (-). 
{.Amaryllis lutea L.) 
Alcaloïde. 
Drastique. 

Tecophilaea Bert. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : t^h i l i . 

'Fccophilaea violaeflora Bert. 
Alimentaire (•''). 

Vallota Herb. 

DiSTUiBUTiON GÉOGRAPHIQUE : Af r ique centrale. 

Vallota speciosa (L. f.) Dur. et Schinz. 
Toxique pour le bétai l , chiens, etc. {^). 

Zephyranthes Herb. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Amér ique tropicale. 

Zephyranthes carinata Herb. 
Saponine? ('). 

— candidus Kun th . 
{.Amaryllis ni.vca Roem. et Schuit.) C^). 

* * 
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(1) .4i.B. GORis, lac. cit., p. 60; C O M O T T I , lac. cit., 1910, p. 40; DRAGEN­

D O R F F , lac. cit., p. 130. 

(2) Auî. Gonis , loc. cit., p. 60; DRAGENDORFF, loc. cit., p. 132. 

(3) DRAGENDORFF, lac. cit., p. 135. 

(•t) W A T T and B R E Ï E R - B R A N D W Y C K , loc. cit., p. 28. 

(5) M . G R E S H O F F , loc. cit., p. 28. 

(6) DR.iCENDORFF, lOC. cit., p. 133. 
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De cette revue rapide et encore fort i n c o m p l è t e des 
propr ié tés m é d i c i n a l e s d'un certain nombre de plantes de 
la famille des A m a r y l l i d a c é e s , qui , à côté de caractér is ­
tiques assez g é n é r a l e s nous a fait voir des oppositions dans 
l'action m é d i c a m e n t e u s e , nous pourrons d é d u i r e quel­
ques conclusions g é n é r a l e s , elles aussi, qu'il convien­
drait de vér i f i er sur un plus grand nombre de docuineuts. 

11 semble p r o u v é qu'il existe, au moins chez certains 
Crinain, si pas chez tous, des substances a l c a l o ï d i q u e s de 
nature chimique très semblable à celles que l'on trouve 
dans les tissus d 'espèces de genres voisins. 

Les é tudes cli imiques n'ont pas encore été suffisantes 
pour que l'on puisse essayer d'établ ir une valeur s y s t é m a ­
tique à la p r é s e n c e ou à l'absence d'a lca lo ïdes chez les 
e spèces des d i f f é r e n t s genres. 

Peut -ê tre cependant pourrait-on admettre que certains 
groupes, assez naturels du reste, p o s s è d e n t dans la plu­
part des représentant s é tud ié s , si pas dans tous un alca­
lo ïde , en proportions d i f f é r e n t e s , ce qui serait d û aux 
conditions du mil ieu. 

L a p r é s e n c e d'un a lca lo ïde cadrerait peut -ê tre dans une 
certaine mesure avec un ensemble de caractères morpho­
logiques. 

L'a lca lo ïde , lycorine, mis en é v i d e n c e dans certains 
Crinnm est peut -ê tre identique à la narcissine; on le consi­
dère comme appartenant au groupe de l ' é m é t i n e . 

Est-ce à la p r é s e n c e de cet a l ca lo ïde que sont dues les 
propriétés é m é t i q u e s et n a u s é e u s e s des (Irinuin et d'au­
tres A m a r y l l i d a c é e s chez lesquelles cet a l ca lo ïde n'a pas 
encore été déce lé . Mais quels sont les principes auxquels 
devraient être accordées d'autres propr ié tés de diverses 
parties de ces Crinuni, comme celles d'autres représentant s 
des genres de la m ê m e famille ? 

Si , d'après les d o n n é e s que nous avons pu réun ir , dans 
cette sorte de s y n t h è s e , les principes actifs a l c a l o ï d i q u e s 
s i g n a l é s chez des A m a r y l l i d a c é e s , comme chez des C r i -
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niiDi, peut -ê tre très voisins si pas identiques, n'ont pas 
été ut i l i sés pour combattre la l èpre , ils pourraient avoir 
dans cette maladie une action indirecte peut -ê tre de cer­
taine ut i l i t é . 

Plusieurs Amai vl l idacéi 's ont été e m p l o y é e s par les indi­
g è n e s de diverses r é g i o n s tropicales j i o u r g u é r i r des mala­
dies de la peau. 

I l faudrait naturellement prouver que l 'a lca lo ïde inter­
vient dans cette g u é r i s o n ; l ' amél iora t ion de plaies, abcès , 
etc., pourrait être due à l'action d'autres principes conte­
nus dans la plante ou dans ses p r é p a r a l i o n s , soit directe­
ment, soit à la suite de transformations chiuiiques. 

I l conviendrait dans l ' intérêt de l 'é tude r a i s o n n é c de 
l'action m é d i c a m e n t e u s e des Crinum de rechercher par 
la voie microchimique, si les a l ca lo ïdes présent s chez 
certains Crinum n'existent pas chez toutes les e spèces de 
ce genre, en pourccnlagos d i f f é r e n t s non seulement sui­
vant les e spèces et leuis organes, mais encore suivant les 
conditions du mil ieu. Ce qui permettrait d'expliquer l'irré­
g u l a r i t é de l'action de ces plantes, à laquelle a fait allusion 
le D'' Wolansky , et sin- laquelle, il y a d é j à longtemps, 
Ri imphius avait attiré l'attention. 

I l n'est pas sans intérêt à ce propos de reprendre les 
conclusions du P r o f A. Goris, qui a é tud ié la réparti ­
tion des a lca lo ïdes dans les d i f f é r e n t e s parties des plan­
tes C ) et qui tout en reconnaissant leur p r é s e n c e dans les 
parties a é r i e n n e s et souterraines, les trouve surtout abon­
dants dans les cellules à raphides, puis dans les cellules 
é p i d e r m i q u e s en particulier dans celles du bulbe, enfin 
dans les faisceaux l i b é r o - l i g n e u x . 

Cette localisation plus abondante dans les cellules à 
raphides d'oxalate de chaux et dans les cellules ép ider­
miques des éca i l l es du bulbe, qui renferment semble-t-il 
du mucilage, est p a r t i c u l i è r e m e n t à noter, i l faudra en 

( I ) A L I ! . G O R I S , loc. cit., p . 60. 



56 A P R O P O S D E P L A N T E S C O N T R E L A L E P R E 

tenir compte dans les emplois m é d i c i n a u x de la m a l i è r e 
f r a î c h e . 

Aucune des queslions s o u l e v é e s n'est réso lue: loules 
demandeiil de nombreuses recherches ! 

Comme plusieurs g é n i e s c i tés sont représentés dans la 
flore congolaise, l'attention devrait se porter siu- leurs 
e s p è c e s , dont plusieurs renferment sans aucun doule des 
substances acl i \es , et pcuit-èlre des poisons Irès violents. 

Poiu' les Cfinnin coionie pour l(>s représentants d'autres 
genres, le botaniste devra clierciier à d é f i n i r les e s p è c e s , 
var ié l é s , races; é tudier leurs varialitJiis morphologiqiu's et 
chimiques, leiu' dislrihiit ion. 11 doit le faire avec l'aide thi 
pliytochimiste, qui , a son tour doit guider le pharrnacolo-
gist(> et le m é d e c i n lians la vér i f i ca l i im des propr ié tés 
m é d i c i n a l e s accordées à ces plantes, dont plusieurs auront 
peut -ê tre intérêt à être inscrites dans la mat i ère m é d i c a l e 
moderne. 

Quels que soient les résultats de ces recherches, elles 
seront utiles à la Science ! 
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